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POUR LES RÉFORMÉS 

BIENVEILLANCE ET JUSTICE 
La discussion du projet de loi sur les 

pensions à allouer aux blessés et mutilés 
tie la guerre, ainsi qu'aux veuves et aux 
orphelins des militaires morts pour la pa-
'îrie, n'est pas encore terminée. 
; Disons tout de suite que le projet, conçu 
klans un esprit élevé, tout en élargissant 
le cercle de ceux auxquels l'Etat doit une 
réparation, tend aussi, par une augmen-
tation des taux des pensions, à compen-
ser, dans une mesure seulement limitée 
par les possibilités financières, les incapa-
cités de travail résultant des blessures, 
des mutilations et des maladies contrac-
tées au service de la France. 

1 Le Parlement s'attache sérieusement à 
établir une loi juste et cherche à n'omet-
tre aucun cas intéressant; mais il ne fau-
drait pas, cependant, que sous prétexte 
d'atteindre à la perfection, la discussion 
pe prolongeât indéfiniment. 

: Avec beaucoup moins de paroles, si bien 
Intentionnées soient-elles, on pourrait na 
pas laisser s'éterniser des situations péni-
bles, comme il m'est arrivé d'en citer sou-
yént ici. 

En attendant que le projet soit voté et 
mis en application, nous voudrions que la 
plus large bienveillance se manifestât à 
l'égard des réformés, de la part des pou-
voirs publics et de l'administration d'abord 
fit de tous ceux qui, à un titre quelconque, 
Dnt affaire à eux, pour leur fournir des 
renseignements, établir les pièces qui leur 
gont nécessaire, etc. 

Il serait facile,' par exemple, par une 
taesure suspensive allant au devant des 
fntentions de la loi, qui prévoit la gratuité 
Ses soins aux réformés, pour leurs bles-
sures, de ne plus retenir à ces derniers le 
prix de leur traitement dans les hôpitaux 
militaires. 

Nous nous sommes déjà élevés contre 
iette injustice, qui révolte ceux qui en sont 
Victimes. 

î "Voici le cas, après bien d'autres, d'un 
înutilé réformé avec une pension de 750 fr. 
par an. 
f Sa blessure, incomplètement guérie, 
ïyant nécessité son entrée à l'hôpital, il 
y subit plusieurs opérations et y séjourna 
éinq mois et vingt-deux jours; sans rece-
Voir, naturellement, ni prêt, ni solde, puis-
qu'il n'était pius soldat, 
t Le hasard fit qu'il sortit de l'hôpital, la 
Jour de l'échéance du deuxième semestra 
ne sa pension; il toucha 375 fr. moins 
Ï559 fr. pour les frais de traitement, soit 
16 fr. S'il y avait passé huit jours de plus, 
\l ne touchait plus rien du tout et se 
trouvait sur le pavé, sans logis, sans pain 
et' sans un sou dans sa poche. 

! C'est le règlement, dira-t-on; c'est pos-
sible, mais lorsqu'un règlement est aussi 
fcruellement injuste, on peut se plaindre, à 
bon droit, que, depuis trois ans, aucun mi-
nistre de la guerre ou sous-secrétaire d'E-
tat au service de santé, ne se soit préoccu-
pé de le faire rectifier, 
i C'est le règlement aussi qui. assimilant 
Ses réformes'touchant, 650 à 700 fr. de pen-
sion, à des rentiers ou à des capitalistes, 
fait voyager à leurs frais, de la localité où 
Ils résident au centre d'appareillage, les 
mutilés qui doivent recevoir ou faire ajus-
ter une jambe ou un bras artificiel, ou se 
ïaire poser un œil de verre. 

Certains viennent de fort loin. 

J'ai reçu les doléances d'un brave capo-
ral de chasseurs, qui, d'un petit village du 
Pas-de-Calais a dû venir à Paris pour un 
appareillage. Il se plaignait, à juste titre, 
qu'à la perte de son salaire d'ouvrier pen-
dant son absence et aux frais coûteux de 
son entretien à Paris, vint s'ajouter le prix 
d'un voyage en chemin de fer, qu'il ne fai-
sait pas pour son'agrément. 

Si l'on peut encore répondre à cela : C'est 
le règlement, le règlement, en revanche, 
ne saurait être invoqué pour excuser le 
manque de bienveillance, pour ne pas dire 
plus, auquel se heurtent parfois les réfor-
més dans leurs démarches ou leurs justes 
réclamations. 

Au lieu de les aider, comme il serait hu-
main de le faire, on les laisse « se débrouil-
ler », comme on dit dans l'armée, et cela, 
souvent, autant par indifférence que par 
incurie. 

J'en cite cet exemple : Un mutilé qui, 
réformé, réside à X..., ayant été cité à 
l'ordre et inscrit au tableau spécial pour 
la médaille militaire, sa déclaration et son 
brevet sont envoyés, par erreur, dans une 
commune voisine, où son nom est inconnu. 
Le maire de cette commune réexpédie 
brevet et décoration au dépôt dont il les 
avaient reçus et où l'on se garda bien de 
rechercher le titulaire. Du temps passa. 

Etonné de ne rien recevoir et apprenant 
un jour l'erreur commise, le réformé écrit 
à son tour au dépôt et reçoit comme ré-
ponse : « que la décoration a été expédiée 
et que s'il ne l'avait pas reçue, on n'y 
pouvait rien. » 

Le brave garçon, un ouvrier, ancien ca-
poral, en est là et ne sait plus à qui s'a-
dresser. 

Je suis bien placé, ayant eu à m'occuper 
de cas analogues, pour dire qu'ils se re-
produisent trop fréquemment et marquent 
de la part de gens qui n'ont peut-être ja-
mais combattu une indifférence coupable 
qui devrait appeler de sévères sanctions. 

La Chambre'manifeste des intentions de 
bienveillance et de justice dans l'établis-
sement de la nouvelle loi sur les pensions. 
C'est ainsi, par exemple, qu'elle ne veut 
plus que soit imposée au mutilé l'obligation, 
en temps de guerre, du certificat d'origine 
de blessure, si difficile à obtenir dans les 
périodes d'opérations actives où les bles-
sés se comptent par milliers. 

Il serait à désirer que, par une circulaire 
sérieusement motivée, le ministre de la 
guerre rappelât chacun, du haut en bas de 
l'administration militaire, à des sentiments 
semblables. 

On ne verrait peut-être plus, alors, se 
reproduire des faits comme ceux que j'ai 
signalés, et l'on n'entendrait pas, dernier 
exemple que je veux invoquer, un «oloneî, 
président d'une commission de réforme, 
objecter, comme dernier argument et pour 
lui refuser sa pension, à un mutilé blessé 
pour avoir pris une initiative lui méritant 
les félicitations de ses chefs : « "Vous n'a-
vez par » d'ordre écrit » affirmant que vo-
tre acte était commandé. » 

Qu'on ne nous oppose pas ici les intérêts 
de l'Etat à défendre, car l'intérêt de l'Etat 
est avant tout d'être juste et de ne pas ré-
pondre par l'ingratitude, à ceux qui l'ont 
défendu au prix de leur sang et d'une par-
tie d'eux-mêmes. 

G. LECUYER. 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

TRONT FRANÇAIS 

JDu 13 Janvier (33 heures) I 

En Angleterre 

La Catastrophe d'Helmerend 
157 Mineurs ensevelis vivants 
Londres, 14 janvier. — D'aorès les derniè-

res nouvelles de la , catastrophe d'Helme-
Achons d'artillerie assez violentes dans « rend, 87 mineurs ont été sauvés; 23 cada-

la région de PINON et m nord de BRAY& 
EN-LAONNOIS. 

Journée calme partout ailleurs. 
Du 14 Janvier (14 heures) 

SÎ7H L AR1VE GAUCHE DE LA MEU-
SE, nos feux, déclenchés avec précision, 
ont dispersé des détachements ennemis 
tut tentaient d'aborder nos lignes dans 
le SECTEUR DE LA COTE DE L'OIE. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

, FRONT BRITANNIQUE 

Du 13 Janvier (soir) 
Une tentative de coup de main ennemi 

tffectuée au cours de la nuit à la faveur 
pun violent barrage a échoué à l'est de 
MONCHY sous nos feux d'infanterie et 
ie mitrailleuses. 

Activité de l'artillerie allemande aujour-
l'hui à l'est d'YPRES, vers MESSINES et 
(a SCARPE, 

AVIATION. — Le temps a été variable 
lufourd'hui et le vent d'ouest a soufflé 
)ivec violence toute la fournée. Les tenta-

• i Hves répétées de nos aviateurs d'artillerie 
\ }t de photographie ont été pour la plupart 

tntravées par les nuages. Nous avons ce-
fendant fêté de nombreuses bombes sur 
les cantonnements et baraquements de 
f ennemi et tiré plusieurs milliers de car-
touches de mitrailleuses sur ses Iran-
thées. 

i Deux de nos appareils ne sont pas ren-
lrés« 
; Du 14 Janvier (après-midi) 

Un coup de main ejfeclé avec succès par 
es Canadiens, cette nuit, au NORD DE 
UENS, leur a permis de ramener des pri-
sonniers sans avoir eux-mêmes subi au-

. tune perte. 
i Des engagements de patrouilles au cours 

) p la nuit, à l'EST DE MER1C0URT, ont 
purné en notre faveur. 

Nuit calme sur le reste du front. 

Nos Alliés arabes 
Londres, 13 janvier (officiel). — Le sueeè6 

j-emporté par les troupes arabes sur la vole 
(ferrie de Hedjaz se confirme. Ces troupes 
pnt été en possession d'un tronçon impor-
tant do la ligne du 1er au 3 janvier, détrui-
sant le matériel roulant et endommageant 
les ponts. Ces troupes se retirèrent ensuite, 
ayant souffert seulement des pertes extrê-

, ïnement légères, emmenant des prisonniers 
/ tet du butin. 

n Espagne 
LES OUVRIERS REFUSENT UN DON 

ALLEMAND 
Madrid, li janvier. — L'offre d'un don de 

i%aO0 fr., faite par l'ambassadeur d'Aliéné 
fene au comité des ouvriers, vient d'être re-
fusée. Dans une lettre très digne, le comité 
ttes ouvriers explique que les ouvrière es-
pagnols ne sauraient accepter d'aumônes, 

vres ont été découverts dans les galeries. 
Ces mineurs avaient été asphyxiés, puis, 
brûlés. 137 mineurs, la plupart enfants et 
jeunes gens, restent ensevelis par suite de 
l'effondrement du boisage et de la voûte 
d'une galerie. Les experts déclarent que les 
chances de les sauver sont minimes. Il fau-
dra peut-être plusieurs semaines d'efforts 
pour arriver à l'endroit où les mineurs sont 
ensevelis. La veine où s'est produite l'ex-
plosion se trouve à plus de 1,600 mètres au 
fond d'un puits. 

LES FEMMES ATTENDENT 
Londres, 14 janvier. — Le petit village 

d'Helmerend est plongé dans le deuil, 'ton-
tes les familles sont atteintes par le désas-
tre. Les femmes, malgré le froid de la nuit, 
ont refusé ds quitter les abords de la mine. 
Plusieurs des mineurs sauvés souffrent 
d'intoxication par las gaz. Les effets de l'ex-
plosion ont été ressentis à plus de 2 kilomè-
tres de l'endroit où elle a eu lieu. Les mi-
neurs des autres galeries ont échappé diffi-
cilement à l'asphyxie. 

« -
la Guerre sous-iarme 

DECLARATION DE M. LAMBERT 
Londres, 14 janvier. — M. George Lam-

bert, membre de la Chambre des communes, 
ancien lord civil de l'Amirauté, parlant à 
une réunion de fermiers à Torrington, a dé-
claré que les pertes de la marine anglais* 
n'avaient pas diminué. En donnant des 
chiffres généraux, il fait remarquer qu'elles 
étaient de 30 pour 10C plus fortes en décem-
bre qu'en novembre, et que, dans le cou-
rant de l'année dernière, il avait été coulé 
trois fois et demi plus de bateaux que l'on 
en avait construit. 

Il a dit que ces déclarations étaient gra-
ves, mais qu'il tenait ces renseignements de 
bonne source, et que les Allemands cons-
truisaient des sous-marins encore plus 
grands, destinés à attaquer les bateaux an-
glais. 

En Grèce 
Le Général Danglis 

nommé Généralissime 
Athènes, 14 janvier. — On confirme que 

M. Venizelos reprend le portefeuille de la 
guerre. Il crée un secrétariat d'Etat qui se-
ra confié au commandant d'artillerie Grives, 
personnalité marquante du monde politique 
libéral. Le général Danglis, qui prend le 
commandement en chef des forces grecques, 
est une phvsionomie connue du monde mi-
litaire occidental. Il prit, on se le rappelle, 

UN ÉVÉNEMENT SENSATIONNEL 

Arrestation de M. Caillaux 
L'ancien Président du Conseil écroué à la prison de la Santé 

Paris, 14 janvier. — Un événement ï 
sensationnel s'est accompli ce matin. 

La « Liberté », de Paris, le relate en 
ces termes : 

M. Caillaux a été arrêté ce matin à 
son domicile, rue Âlphonse-de-Neu» 
ville, par M. le commissaire de police 
Priolet, le même qui avait perquisition» 
né chez lui récemment, perquisition 
qui d'ailleurs avait été niée par les fa-
miliers de l'inculpé. 

D'intimes et même intimïssimes 
amis de SVL Caillaux avaient annoncé 
qu'en cas d'arrestation te voyageur 
d'Italie et d'Argentine avait un revol-
ver avec cinq balles à la disposition des 
gens de police, 

Le revolver — arme déjà histori-
que — y était sûrement. Mais ses bal-
les ne servirent point... Il n'y eut même 
ni cymbales ni trompettes. Tout se 
passa, comme dirait le poilu que cet 
événement ne laissera pas indifférent, 
sans «imispet». 

M. Caillaux était encore au lit. Ré-
veillé par cet incident intempestif, qui 
certes lui parut peu congruent à sa di-
gnité tant .revendiquée d'ex-président 
du conseil, il eut un sursaut, fit quel-
ques gestes de protestation et prononça 
sans éclat quelques paroles d'ailleurs 
dénuées de cette flamme qui l'animait 
dans son plaidoyer à la tribune. Puis 
après avoir pris congé des siens, il sui-
vit les représentants de la loi. 

La rue était déserte. Promptement 
introduit dans une auto toute prête, le 
départ se fit sans encombre, ni mani-
festation d'aucune sorte. Et il en fut de 
même à la Santé qui compte désormais 
en complément de Bolo, Marion, Du-
val, Landau, Goldsky, etc., un pen-

sionnaire de grande marque en plus de 
cette collection à laquelle manque par-
mi tant d'amis du nouveau venu, feu 
Almereyda, l'homme aux lacets. M. 
Caillaux porte d'ailleurs des bottines 
à boutons. 

On aurait dû, paraît-il, l'arrêter hier 
soir. Mais il y avait un dîner chez lui 
où assistait notamment M. Geccaldi. 
Pour ne pas troubler ces dernières 
agapes, on eut le ménagement de n'o-
pérer que oe matin à l'heure des laitiè-
res. D'ailleurs l'homme et, la maison 
étaient bien gardés. 

LES CAUSES 

Il serait prématuré de dire cette 
après-midi las causes déterminantes de 
cet événement qui, au surplus, était 
pressenti et presque annonce. Rappro-
chons la décision de justice aujourd'hui 
de cette nouvelle donnée ce matin : 

«L'Affaire Cavallini. — Rome, 13 
janvier. — On annonce le prochain dé-
part pour Paris de M. de Robertis, juge 
chargé de rinstruetion dans l'affaire 
Cavallini. » 

On croit savoir encore que les nou-
velles d'Italie ne sont pas seules. D'au-
tres sources alliées auraient contribué 
à rendre l'opération nécessaire. 

ECROUÉ! 

A dix heures, après un interrogatoi-
re sonjjnaire, le prisonnier a été con-
duit à la Santé et écroué dans une cel-
lule ordinaire. 

RUE ALPHONSE-DE-NEUVÏLLE 

Dans cette rue paisible, entièrement bor-
dée de belles maisons bourgeoises et d'hô-

tels particuliers, l'enlèvement de M. Cail-
laux est passé inaperçu. On ne voit pas ces 
groupes qui se forment habituellement de-
vant l'immeuble où un événement extraor-
dinaire vient de se passer. Trois agents se 
promènent aux environs du n. 22, habité 
par M. Caillaux. 

A l'angle de la rue Alphonse-dc-Neuville 
et du boulevard Malesherbcs, une auto-
mobile stationne et deux hommes, qui ont 
l'apparence indéniable d'inspecteurs de la 
sûreté, causent avec le chauffeur. On m'a 
dit que c'est la voiture qui, à 9 h. 40, est 
venue chercher M. Caillaux pour le trans-
porter à la Santé. 

, J'interroge le chauffeur; mais il est im-
.fpénôtrable; ses compagnons observent la 
même discrétion. Il est onze heures, et 
personne dans la rue ne parait être au 
courant de ce qui s'est passé. Il est impos-
sible d'obtenir d'eux le moindre renseigne-
ment. L'homme se dérobe à toute ques-
tion; la femme veut bien dire, après beau-
coup d'hésitations, qu'en effet une voiture 
est venue ce matin. Deux messieurs en 
sont descendus et sont montés dans l'ap-
partement de M. Caillaux. Un moment 
après, l'ancien président du conseil est 
descendu avec ses visiteurs. Mais je n'ai 
pas fait attention à ce qui s'est passé, 
ajoute la concierge. Je ne puis donc vous 
fournir aucune précision. 

Nous aurions voulu connaître l'opinion 
de Mme Caillaux, mais sa porte était bien 
gardée et l'entourage est muet. 

Comment l'opération a été accueillie 
dans Paris ? Notons cette petite scène : six 
ou sept taxis attendaient sur la petite place 
Sainte-Clotilde, à côté du ministère de la 
guerre. Les chauffeurs causaient entre 
eux. Arrive un monsieur qui hèle le sien 
et lui dit à haute voix : « Caillaux est de-
puis ce matin à la Santé ! » Et les mécanos 
en chœur : « Enfin, chouette ! » Ce senti-
ment a pu être exprimé différemment : il 
a été général. Enfin, l'arrière va être dé-
fendu contre les défaitistes aussi bien que 
l'avant 

LES EVENEMENTS DE RUSSIE 

Le Gouvernement préserve le pays 
de la contagion maximaliste 

Paris, 14 janvier. — Un solide gouverne-
ment républicain s'est constitué en Sibérie, 
avec la collaboration des municipalités, des 
Soviets et des coopératives. C'est le résul-
tat d'une série de Congrès qui se sont tenus 
dans les derniers mois de 1917. Les derniers 
ont eu lieu après le coup d'Etat du 7 no-
vembre.. 

I,e gouvernement réside a Tobolsk. Les 
limites de la nouvelle République sont en-
core assez indéterminées; il est possible que 
certaines régions, comme la Transbaïkalie 
et l'Amour, anciennes marches cosaques, re-
vendiquent une existence propre. Si tous les 
territoires de l'ancienne Sibérie se rallient 
au gouvernement de Tobolsk, la République 
sibérienne comprendra les provinces de To-
bolsk. Tones, Yakoutsk, Irkoutsk, Yénisséi, 
Amour, Transbaïkalie, le Kamtchatka, pro-
vince du littoral, et le nord de l'île de ëa-
khaline. En tout, plus de huit millions et 
demi de kilomètres carrés, avec une popu-
lation de 12 millions d'habitants, appelée à 
s'accroître très rapidement. 

Le gouvernement veut préserver le pays 
de la contagion maximaliste. Les bolche-
viks ne possèdent comme foyers de propa-
gande en Sibérie que les garnisons, quand 
elles ne sont pas composées de troupes In-
digènes. 

Sur 60 députés à la Constituante élus par 
la Sibérie, deux seulement sont maxima-
listes ; encore ont-ils été choisis par les trou-
pes de garnison non sibériennes. 

M. Michaïlowsky, représentant de Tobolsk 
à la Constituante, vient d'arriver à Pétro-
grad. Il ' est chargé do représenter auprès 
de cette Assemblée le gouvernement provi-
soire de la République sibérienne. 

La Lithuanie veut son indépendance 
Genève, 14 janvier. — Le Conseil d'Etat 

lithuianiem, poursuivant sa campagne en 
vue de faire reconnaître les droits de la Li-
thuanie comme Etat souverain ©t indépen-
dant, et pour répondra aux agissements des 
partis polonais soutenus par les empires 
centraux qui émettent la prétention d'in-
corporer à la future Pologne nombre de ré-
glons purement lithuaniennes, a décidé d'a-
dresser aux puissances de l'Entente un Ma-
nifeste exposant les aspirations lithuanien-
nes et faisant appel à leur appui pour les 
faire reconnaître par le futur traité de paix. 
Le Conseil d'Etat, soutenu par la volonté 
unanime de tous les Lithuaniens, exposera 
en détail dans ce document les droits de la 
Lithuanie à l'indépendance matérielle et 
morale basée SUT une longue civilisation 
particulière sur des considérations ethni-
ques, sur la géographie, sar la lutte sécu-
laire de la Lithuanie contre les tentatives 
de russification ou de polonisation. Tous 
les comités lithuaniens à l'étrangetr ont 
adhéré à cette protestation solennelle. 

La Quadruplice reconnaît l'Ukraine 
autonome 

Bàle, 13 janvier. — On mande de Erest-
iiitovsk, lâ janvier, viâ Vienne, 13 janvier :, 

Au début de la séance plénière d'aujour-
d'hui, qui fut ouverte à onze heures et de-
mie, le comte Czernin, qui présidait, a fait 
la déclaration suivante : 

« A la séance plénière d~ 10 janvier, le se-
crétaire d'Etat de la République du peuple 
ukranien a remis aux délégations de la 
Quadruplice une note qui déclare, au § 7, 
que la République ukranienne, représentée 
par le sous-secretaire- général, intervient de 
manière indépendante dans les affaires in-
ternationales et désire participer à toutes 
les négociations du congres et des confé-
rences pour la paix exactement comme les 
autres puissances. 

» J'ai l'honneur, en réponse, de déclarer 
ce qui suit au nom des délégations de la 
Quadruplice : 

» Nous reconnaissons la délégation ukra. une part importante aux guerres balkani 
nues et fit partie du triumvirat. Il jouit de ! nienne comme délégation autonome et com-
l'entière confiance de l'armée et de la na-
tion. Sous l'impulsion de M. Venizelos, le 

me représentation qualifiée de la Républi-
que du peuple ukranien; la reconnaissan-

dé^artement "de""la guerre adoptera toutes j ce formelle de la République ukranienne 

claration de la Quadrupiice en raison de 
laquelle sa délégation participera aux né-
gociations. 

Le général Hoffmann qui a pris alors la 
parole a remarqué que M. Trotsky, par sa 
réponse à sa protestation, avait montré 
qu'il n'avait pas compris pourquoi les ra-
dib-télégrarnmes manifestes dont il avait 
été parlé étalent contraires à l'esprit de 
l'armistice. 

»Au début, a-t-il dit, il y a les mots : 
c Pour amener une paix durable a. La délé-
gation russe agit contre cette dclaration par 
laquelle elle ne cherche pas une paix dura-
ble, mais elle voudrait porter la révolution 
aî ta guerre civile dans nos pays. 

Trotzky s'est*-alors-expliqué en disant que 
tous les Journaux allemands, même ceux 
dont les opinions répondent à celles des mi-
lieux réactionnaires russes et sont contraires 
aux idées du gouvernement des commisaires 
du peuple, sont autorisés en Russie. Il y a 
donc, dans cette question, gui n'a rien à voir 
avec le traité d'armistice, une similitude com-
plète do traitement 

Mais le général Hoffmann a répliqué que 
sa protestation ne s'adressait pas a la presse 
russe, mais aux manifestations officielles du 
gouvernement et à la propagande officielle 
qui porte la signature du généralissime Kry-
l'cnko. 

Trotzky a répondu que les stipulations de 
l'armistice ne contenaient et ne pouvaient 
contenir aucune restriction concernant l'ex-
pression des idées des citoyens de la Répu-
blique russe, de leurs gouvernants ou de 
leurs dirigeants. 

M. de Kuhlmann a alors constaté que lo 
gouvernement allemand se faisait un prin-
cipe de ne pas s'immiscer dans las affaires 
intérieures russes, mais demandait naturel-
lement la réciprocité. 

M. Trotzky a répliqué que les partis ap-
partenant au gouvernement russe considé-
raient comme un pas en avant de la part 
du gouvernement allemand le fait d'expri-
mer librement et franchement ses Idées sur 
la situation intérieure russe dans la mesure 
où le gouvernement allemand le jugerait 
nécessaire. 

La séance a été alors levée. 

EN ALLEMAGNE 

Nouveaux Désordres 
dans la Flotte et l'Armée 

Paris, 14 janvier. — Des nouvelles de 
bonne source, arrivés à Amsterdam, affir-
ment qu'ii S'est passé dans la flotte et dans 
l'armée allemandes des événements du gen-
re de la mutinerie signalée à Kovno il j 
a quelque temps. 

A Kiel, à Wilhelmshafen, des équipages 
se seraient révoltés; à Sonderburg, dans 
l'île â'Alsen, non loin de la frontière danoi-
se, le personnel des chantiers aurait pris 
une attitude menaçante. 

Quant aux nouvelles du front oriental, 
elles démontrent que les soldats qui ont goû-
té les douceurs de l'armistice et la société 
des bolcheviks pendant quelques semaines 
volent d'un très mauvais œil leur transfert 
sur le front ouest. On va jusqu'à affirm*T 
qu'à Dvlnsk, un l'égiment aurait assassiné 
des officiers. 

On ne peut encore confirmer ces nouvel-
les, mais elles sont dans l'ensemble vrai-
semblables. 

l>és journaux allemands ont été obligés 
de les démentir en termes embarrassés. On 
a, du reste, remarqué sur notre front qœe 
les troupes changent de secteur à tout mo-
ment, et qu'on les regroupe pour des rai-
sons qui doivent tenir à leur état moral 

LA CRISE ALIMENTAIRE 

Vienne 
manque de pain 

ï Zurich, 14 janvier. — Des débats trôsmou-"t| 
vementés ont eu lieu samedi au Conseil mu-
nicipal de Vienne. Tous les orateurs ont dé-
peint la situation sous le jour le plus som-
bre, notamment en ce qui concerne les ré-
serves de farina. 

Le Conseil municipal aurait reconnu la 
nécessité de réduire encore la ration heb-
domadaire de paiu et de farine. Au cours 
de plusieurs discours, l'Allemagne a été pri-
se vigoureusement à partie, à cause de son 
egoïsme dans la question alimentaire. Les 
comptes rendus de cette séance sont forte-
ment échoppés dans tous les journaux. 

La « Nouvelle Presse libre » écrit que Vien-
ne manque presque complètement de fari-
ne. Les journaux font remarquer que cette 
pénurie a lieu tout juste six mois après la 
récolte. On dit que le Conseil municipal au-
rait 1 intention de démissionner en bloc 
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Contre les Tortionnaires 
de la Serbie 

Corfou, 13 janvier. — Le bureau de la 
presse serbe communique la Note suivante : 

• Le mouvement de protestation contre les 
crimes allemands s'accentue dans les mi-
lieux socialistes des pays neutres et laisse 
l'espoir que les socialistes de tous les pays 
et aussi de Russie seront bientôt unis dans 
un mouvement de réprobation générale. 

» Suivant les dernières nouvelles parve-
nues ici, c'est surtout en Hollande que la 
question des atrocités ennemies préoccupe 
les milieux socialistes en ce moment. Dans 
le journal socialiste révolutionnaire la « Tri-
bune » : « Après une entente des tendances 
» socialistes les plus avancées de Hollande, 
» Mme Roland Ibolst, un des premiers poètes 
» de Hollande, a attiré l'attention sur les ac-
» tes d'atrocités des autorités autrichiennes 
» contre les slaves au sud de la monarchie. 
» Elle rappelle le discours du député autri-
» chien Tresitch Pavitchich qui a flétri au 
» Reichsrath viennois les cruautés autri-
» chiennes, les déportations accomplies dans 
» des conditions inhumaines, les supplices 
» raffinés et les condamnations exécutées 
» avec des appareils de torture. Mme Ibolst 
» fait appel à la grande presse de tous les 
» pays dont le devoir est de faire connaître 
» partout ces actes révoltants. » 

» Tous les grands journaux hollandais re-
produisent l'article de Mme Roland Ibolst. » 

•■ 9 

L'Evêque de Trente Prisonnier 
de l'Autriche 

Rome, 14:3 janvier. — Selon des nouvelles 
parvenues à la presse italienne, l'évêque de 
Trente, Mgr Endrizzi, se trouve au monas-
tère de la Sainte-Croix, près de Vienne, 
gardé à vue par une sentinelle. Défense 
lui est faite de parler et d'écrire. Cet état 
de ehosœ a attiré l'attention du Vatican. 

NOS BUTS DE GUERRE 

Une Opinion italienne 
sur la Déclaration 

du Président Wiîson 

Home, 14 janvier.— « L'Entente a manifesté 
largement ses intentions en montrant qug 
ses buts de guerre sont absolument confor-
mes axix principes démocratiques, écrit la 
« Giornale d'Italui », organe du ministre des 
affaires étrangères, et il ne semble pas né-
cessaire, après l'énonciation des buts géné-
raux, de descendre à d'ultérieures préci-
sions, et moins encore à des détails rigides. 

» Des précisions prématurées ne pour-
raient que heurter l'extrême sensibilité des 
opinions publiques des pays alliés, et ne 
serviraient qu'à favoriser les manœuvres d« 
l'ennemi et de ses agents à l'intérieur des 
nations de l'Entente. 

» Le programme des revendications ita< 
liennes a été précisé dans les pactes sacrés 

>de l'alliance, qui ne furent jamais contestés 
et qui furent observés avec fermeté par lff 
•gouvernement italien. 

» La diplomatie italienne n'a aucune rai. 
son de soumettre à une révision que person-
ne ne demande ces pactes fondés sur 1s 
droit et la justice, et pleinement conformes 
aux bute généraux.de la conduite des peu-
ples démocratiques. 

"L'Italie est toujours un élément vital de 
i Entente, et puisqu'elle a accompli avec dfl 
grands sacrifices les devoirs de l'alliance, il 
est logique qu'elle conserve immuables ses 
droits. Personne, d'ailleurs, n'a touché au 
système des accords sur lesquels l'Italie 
fonda son entrée en guerre. 

«L'Eutente n'a aucun besoin de preuves 
ultérieures die la parfaite légitimité de ses 
buts de guerre, et les peuples oui en font 
partie savent parfaitement qu'ils* se battent 
pour la justice et la démocratie contre la 
violence et l'autocratie. » 

Important Conseil des Ministres 
à Rome 

Rome, 13 janvier. - Un important conseil 
des ministres a eu lieu aujourd'hui. Selon 
certaines informations, M. Sonnino aurail 
éclairé ses collègues sur plusieurs points du 
discours de M. Lloyd George et du Message 
an président Wilson concernant particuliè^ 
rememt ^ensemble des revendications ita-
liennes et la situation de l'Italie dans l'Eiv 
tente. 

 -» 
La Reine de la Roumanie 

Membre correspondant 
des Beaux-Arts 

Paris, 14 janvier. — L'Académie des beauxi 
•arts, en témoignage de gratitude des artis-
tes français, a l'intention d'offrir une plac( 
actuellement vacante de correspondant i 
l'étranger à la reine de Roumanie, qui pos< 
sède un talent si original et si réel, qu'elW 
déploya dans ses diverses œuvres : aqua.-
relies, pastels, fleurs stylisées, et aussi dan? 
les jolis contes qu'elle écrivit en anglais, 
et qui s'est toujours montrée la protectrice 
fervente de l'art dans son pays. 

A Travers la Press 

Les Maîtres de l'Allemagne 
confèrent 

Zurich, 13 janvier. — Un télégramme de 
Berlin annonce que le kronprinz. le maré-
chal Hmdenburg et le général Ludendorf 
sont arrivés à Berlin, venant du front. 

Une série de conférences a eu lieu samedi. 
Le kaiser s'est entretenu d'abord avec le 
kronprinz, puis avec le maréchal Hinden-
buirg et le général Ludendorf. 

D'autre part, Hindenburg et Ludendorf 
ont confère avec le comte Hertling. Enfin, 
Hindenburg et Ludendorf ont eu des entre-
tiens avec les chefs des partis du Reichsta.g. 

On attache une grande importance à ces 
diverses conférences. 

Les Massacres de Sébastopo! 
Odessa, 14 janvier. — On a maintenant 

des détails démontrant que les horreurs 
dont Cronstadt fut le théâtre se renouvelè-
rent à Sébastopol, où pendant deux jours 
ce fut une boucherie d'officiers de marine 
par les matelots du camp bolchevik. 60 offi-
ciers furent tués, dont 4 amiraux et un gé-
néral. La plupart des victimes avaient été 
membres de la commission constituée en 
1918 pour enquêter sur les agissements des 
matelots rebelles de l'Union révolutionnai-
re, dont 17 furent condamnés, plusieurs 
exécutés et d'autres exilés. Bien que l'affai-
re eût été étouffée à l'époque, elle fut repri-
se contre eux, et ils furent jugés avoir mé-
rité la mort. La plupart des officiers assas-
sinés étaient des marins expérimentés dans 
lesquels la flotte avait exprimé sa confiance 
depuis ia révolution, et qui méritaient cette 
confiance. Tous ces officiers fuirent con-
duits dans un cachot à la fameuse tour Ma-
Iakoff et fusillés. Selon des informations 
auxquelles on croit ici, le nombre des offi-
ciers tués est beaucoup plus considérable 
que celui donné ci-dessus. En conséquence 
de ces crimes, l'amirâl Nemetz, comman-
dant de la flotte de la -mer Noire, a démis-
sionné. 

les" mesures qu'exigent ies résolutions 
prendre dans un avenir prochain. 

Arrivée de Rapatriés 
Evian, 14 janvier. — 1,309 rapatriés du 

Nord, qui viennent d'arriver, seront dirigés 
sur le département de l'Hérault, 

par la Quadruplice comme Etat indépen-
i dant reste réservée pour le traité de paix. » 
j Trotsky a parlé dans le même sens et a 

conclu en disant : « La délégation russe ne 
j voit aucun obstacle à la participation indé-
. pendante de la délégation du secrétariat 

' général aux négociations de paix. » 
! Le secrétaire d'Etat de l'Ukraine, M. Ho-
^ bulowitsch, a déclaré prendre acte de la dé-

L'Eïk-Tsarïne serait Folle 
Rome, 14 janvier, — Alix-Victoria do 

Hesse, hier impératrice Alexandra de Rus-
sie, aujourd'hui femme de Nicolas Roma-
noff, serait devenue folle dans son exil à 
Tobolsk. 

Bien qu'il y ait lieu de suspecter la véra-
cité d'une nouvelle qui parvient d'une ma-
nière détournée, le fait ne serait pas pour 

l surprendre. 
Le cerveau de l'ex-tsarine avait sans 

doute sa lésion, comme le sang des Hesse 
a sa tare. Elle passa sa vie à soigner son 
affection nerveuse par des remèdes plus dé-
sastreux que son mal. 

On connaît sa terreur des attentats; si 
elle échappa personnellement à tous, elle 
fut le témoin affolé de beaucoup, et la mort 
tragique de son favori, Raspoutine, et la 
révolution, qui lui ravit son trône, la lais-
sèrent anéantie et peut-être démente. 

Aux Etats «Unis 
UNE DECLARATION DE M. HUGHES 

New-York, 14 janvier. — Au banquet de 
l'Association des membres du barreau de 
l'Etat de New-York, M. Hughes, candidat 
rival de M. Wilson aux dernières élections 
présidentielles, déclara ! 

« Les chefs de tous les partis applaudis-
sent à l'attitude àxi président des Etats-
Unis. » 

M. Hughes fit ensuite l'éloge da secrétaire 
d'Etat Baker; on l'acclama quand il dit : 

• L'Amérique a assumé maintenant le far-
deau de la guerre. Elle ne peut pas man-
quer et ne manquera pas à son devoir. » 

M. Lansing, dans son discours, déclara 
que la confiance et l'enthousiasme étaient 
les mots d'ordre de "Washington. 

« La qualité caractéristique de l'Améri-
cain, ajouta-t-il, est l'optimisme, et cette 
qualité se manifeste dans tout le pays. » 

Parlant des conditions énoncées par M. 
Wilson, il ajouta au milieu des acclama-
tions ; 

t Si les conditions ne sont pas acceptées, 
la guerre doit continuer. Les buts que bous 
nous proposons doivent être atteints, et ils 
le seront. 

» Tout ce qu" nous avons à faire c'est de 
serrer les dents, do préparer nos poings et 
de nous jeter dans la mêlée de toutes nos 
forces. » 

LES AMERICAINS SE PRIVENT POUR 
NOUS RAVITAILLER 

Un Jour sans Viande 
et un Jour sans Froment 

New-York, 14 janvier. — A la suite d'une 
conférence entre l'administrateur des vivres, 
M. Hoover; le sénateur Pomerène. de l'Ohio, 
et M. Lever, président de la commission de 
l'agriculture de la Chambre des représen-
tants, il a été décidé qu'un projet de loi 
serait soumis, cette semaine, aux deux 
Chambres, dans le but d'imposer, hebdoma-
dairement, un jour sans viande et un jour 
sans froment. 

Ce projet de loi donnera à l'administra-
teur des vivres les pouvoirs qui lui man-
quent actuellement pour faire appliquer ces 
restrictions. 

LES CONDITIONS DE PAIX DU PRESIDENT 
WILSON ET L'ITALIE 

Paris, 14 janvier. — A ceux qui l'ignore-
raient chez nous, M. Gustave Hervé ap-
prend que les conditions de paix formulées 
par le président Wilson ont causé chez 
nos alliés d'Italie de l'émotion, du ma-
laise, de l'inquiétude, ot voici pourquoi : 
L'Italie comptait pour sa sécurité person-
nelle d'une part que les nationalistes d'Au-
triche-Hongrie recouvreraient leur indé-
pendance, et d'autre part qu'elle ne serait 
plus menacée dans l'Adriatique (ce que lui 
avaient assuré la France, l'Angleterre et 
la Russie en lui garantissant la possession 
d'une partie de la côte Dalmate et des îles 
qui la bordent). Enfin l'Italie comptait que 
son Alsace-Lorraine, Trente et Trieste, 
ren treraient dans le sein maternel. Or, que 
a*ésnlto-t-il des déclarations du président 
Wilson ? : 

L'Autrîche-Hongrie ne sera pas disloquée : 
donc l'Italie continuera à l'avoir comme 
voisine. 

L'Autriche-Hongrie conservera son lot de 
serbo-croates avec le débouché de leur pays 
sur l'Adriatique, c'est-à-dire sur les côtes 
Dalmates. Donc l'Italie doit dire adieu à la 
côte et aux îles Dalmates; Fiume, le grand 
port de la côte Dalmate, restera par les ser-
bo-croates aux Habsbourgs. 

Même en ce qui concerne Trente et Trieste, 
îl y a pour tous les Italiens une ombre dans 
le discours du président Wilson : celui-ci 
parle de • réajustement > de la frontière ita-
lienne conformément aux' légitimes aspira-
tions italiennes. Mais que ce mot de « réa-
justement « xvaraît vague et élastique — ou 
plutôt peu élastique — à tous les cœurs ita-
liens ! Le président Wilson a nommément 
désigné l'Alsace-Lorraine comme devant 
être délivrée : mais il n'a prononcé ni le 
nom de Trente, ni celui de Trieste. 

Les alliés feront bien quand ils expose-
ront en commun leurs conditions « mini 
■mum » de paix de ne pas oublier cette fois 
de nommer Trente, Trieste et Pola, pour 
ne rien omettre d'essentiel. Ce sera la meil-
leure façon de calmer l'émotion de l'autre 
côté des Alpes; émotion que les neutralistes, 
les bolcheviks de là-bas seraient trop heu-
reux de pouvoir exploiter. 

Avec notre désir d'amadouer les bolche-
viks de Russie et d'ailleurs, de montrer au 
peuple allemand notre belle âme évangéli-
que, il faudrait tout de môme prendre nos 
précautions pour ne pas blesser et refroidir 
nos meilleurs et nos plus fidèles alliés. 

L'ATTAQUE ENNEMIE SUR NOTRE FRONT 
Autres précisions. Elles émanent de M. 

Marcel Hutin, de l'Echo de Paris : 
Les Allemands s'efforceront d'exercer une 

pression sur l'ensemble des fronts franco-
britanniques; mais l'offensive réelle se pro-
duira aux deux ailes : 1. de Saint-Mihtel à 
la frontière suisse; 2. d'Armentières à la 
mer. 

Que le kronprinz et le duc Albert de Wur-
temberg caressent l'espoir de prendre Ver-
dun à revers en cherchant à couper la gran-
de ligne de l'est vers Bar-le-Duc, de façon à 
reprendre la partie de la Haute;Alsace occu-
pée par nos soldats, ce rêve date depuis 
1916. 

Quant à l'offensive simultanée ou succes-
sive sur le front britannique, elle aurait 
pour objet la prise tant de fols annoncée de 
Calais et de Dunkerque. 

Le plan stratégique serait de mettre à pro-
fit l'éperon de Saint-Mihiel pour manœuvrer 
aux deux ailes extrêmes, et déterminer un 
repli général du centre des armées vers Pa-
ris. 

Voilà dans sa conception la plus colossale 
le rêve militaire de Ludendorîf pour impo-
ser la paix, sa paix, à l'entente récalcitrante 
avant la mise à pied-d'œuvre du million 
d'Américains. 

L'ORDRE PUBLIC SOUS LE REGIME DES 
BOLCHEVIKS 

Quelques exemples suffisamment élo-
quents de co qu'est l'ordre public sous le 
régime Lénine, Trotzky et consorts nous 
sont offerts par l'envoyé du Journal à Pô-

trograd, M. Paul Eriov Voyez plutôt ce qui 
se passe dans la capitale même :. 

Pôtrograd est à la.merci de la soldatesque 
qui, dans la rue, détrousse les passants et 
qui, sous prétexte de perquisitions, pille les 
habitations. La population vit sous la con-
tinuelle menace de ces apaches en unifor-
me qui font preuve d'une audace incroya-
ble. Les journaux sont remplis de leurs mé-
faits et il ne leur est pas possible de les 
mentionner tous, tant ils sont nombreux. 

Des groupes de six, huit ou dix soldais, 
arrivant le plu» souvent en auto, se présen-
tent dans des immeubles où logent les vic-
times qu'ils ont choisies. Ils exhibent utf 
faux mandat de perquisition et obligent Iti 
portier à leur ouvrir les appartements où 
ils espèrent recueillir un riche butin. Lors 
que les locataires refusent d'obéir, ies por-
tes de leur domicile sont enfoncées à coup 
de crosse. Ils mettent les personnes préseiv 
tes dans l'impossibilité de résister, soit en 
les ligotant, soit en les assommant ou en les 
enfermant dans des réduits étroits, et la 
pillage commence méthodiquement et sauf 
nâte, car des complices restés dans la ru< 
se chargent d'éloigner les importuns et d? 
ménager la retraite aux cambrioleurs en ow 
vrant le feu contre les curieux ou soldat? 
qui voudraient s'interposer. Quand les pil-
lards se trouvent en danger, ils les arrêtenf 
eux-mêmes pour les relâcher quelques mi' 
nutes plus tard. Sur tous les points de i? 
capitale des scènes de ce genre se produi. 
sent journellement. 

Dans les magasins et les bureaux, les 
adeptes des bolcheviks agissent avec una 
quiétude si complète qu'ils n'hésitent pas à 
se faire suivre.de camions sur lesquels ilj 
chargent tout tranquillement les objet* 
qu'ils jugent intéressants d'enlever. Plu-
sieurs magasins ont été ainsi complètement 
mis à sac, car les cambrioleurs en uniforme, 
non seulement s'emparent de toutes les va-
leurs et marchandises qu'ils peuvent décou-
vrir, mais ils disposent de véhicules pour 
enlever le mobilier en plus. 

Quant aux- bourgeois dévalisés dans la 
rue, on les compte par milliers. Dans le> 
quartiers du centre qui sont les plus fré-
quentés,- vous risquez à toute heure d'êtn 
interpellé par des soldats. Le colloque géné 
ralement est bref. Vous vous trouvez tout c 
coup entouré par des hommes qui vous bra-
quent les revolvers sur la poitrine et qui 
vous disent : « Votre pelisse, ou 2,000 ir. SI 
vous voulez la conserver, remettez-nous 
cette somme. » si vous ne vous exécutea 
pas, vous vous voyez enlever votre pardes. 
sus et vous êtes en même temps soulagé dd 
votre portefeuille. Beaucoup de personnes 
estiment donc plus prudent de verser co 
qu'on leur réclame. Si elles n'ont pas la to-
talité de la somme exigée, elles vident le? 
poches, ot si elles l'ont fait de bonne grâce, 
leurs agresseursr quelquefois se contentenf 
de co qu'ils reçoivent. Cette façon de ran-
çonner le public est devenue courante e' 
tous ceux qui s'attardent la nuit dans le; 
rues y sont exposé?. 

UNE DEVINETTE 

La Libre Parole pose cette devinette : : 

Il était une fois un homme politique con-
sidérable qui avait voué sa vie à la répres-
sion des fraudes fiscales. Non seulement il 
s'efforçait quand il détenait le pouvoir ût 
prendre des mesures énergiques à l'intérieur 
de son pays, mais encore il suggérait de? 
mesures de réciprocité avec certain pays-
voisin. 

Un jour vint où cet homme politique fuf 
atteint gravement et où il dut être suppléi1 

dans l'administration do ses affaires. 
Or, dès qu'ils commencèrent à se rensei-

gner, les administrateurs apprirent avec 
stupéfaction que -notre homme politique 
était locataire d'un coffre-fort dans l'un? 
des, principales villes d'un Etat étranger 
avec lequel il n'avait jamais proposé da 
contracter des accords fiscaux. 

Le coffre-fort contient peut-être, il est vrai, 
des documents en même temps que de l'ar-
gent. 

Mais l'on est tout de même un peu étonné 
que cet homme politique considérable ail 
montré avec un tel cynisme qu'il trouvai! 
exécrables pour lui-même les mesures qu'il 
voulait appliquer à autrui. 

On demande le nom de cet homme politi-
que. 
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Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XLHI 

La Bénédiction d'un Père 
(Suite) 

Alors, subitement, les yeux de la jeune 
lemme s'étaient emplis d'effroi. . 
i -— Ecoute, avait-elle dit... écoute bien. Il 
faudra éloigner notre enfant de Blanche, la 
L-acheir quelque part, bien, bien loin, dans 
un endroit où elle ne puisse pas l'atteindre... 
C'est affreux... cela m'a fait tant de mal !... 
le n'ai pas de preuves, mais il est des im-
pressions qui ne trompent pas! Blanche et 
ton mari ne m'ont pas pardonné l'hérita» 
Bel... Us en veulent a notre fille d'être née... 
nuand elle sera l'obstacle entre eux et la 
fortune., ils la haïront... Comprends, oh 1 r tomprends, combien il faut que je sois sûre 
r3ur te dire cela... de ma sœur... au nio* 
tnaot où je vais mourir! mais i! le fallait... pour l'enfant!.... ; n avait essaye de la calmer, de la rassu-

eût voulu transfuser sa vie à lui, cette vie 
robuste dont il n'aurait plus que faire dans 
ce corps idolâtré dont les extrémités se gla-
çaient déjà. 

Il eût voulu, au moins, l'endormir dou-
cement, la chère créature comme un enfant 
qu'on berce. 

Vains, efforts. 
L'âmé souffrait comme le corps, et des- lè-

vres blêmes étaient sortis de nouveau ces 
mots évocateurs de la torture moTale qui 
dominait cette agonie. 

— Méfie-toi de Blanche. 
Le lendemain, à dix heures du matin, So-

lange mourait. 
Son mari n'avait pas fait appeler le no-

taire. 
Rêves, illusions, aspirations au bonheur, 

tout cela ne suivait-il pas l'être aimé qui 
venait do quitter ce inonde ? 

De ses mains hâlées do marin, il avait 
procédé lui-même à la toilette dernière 

Ses cheveux blonds auréolant ses traits si 
purs, Solange semblait dormir. 

L'expression d'effroi qui, un instant, avait 
défiguré son beau.visage, avait fait place à 
une quiétude sereine presque angélique 

\ genoux ou debout au chevet de oe lit 
qui avait été leur Ht nuptial, il s'était empli 
le cœur de cette désolante image. 

Pas un instant il n'avait quitté la dépouille 
adorée. 

C'était lui qui l'avait couchée dans le cer-
cueil. 

Et de son cceur, da ce cœur qui ne devait 
plus aimer, il avait arraché pour en em-
baumer la froide couche de la morte, cette 
fleur délicate et suavo qui résiste à la tem-
pête et qu'un souffle effeuille;la njyst-érieuv 
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Celui qui avait été le brillant officier Xa-
vier de Revercourt et qui, depuis tant d'an-
nées domptait sous le cilice et la bure les 
révoltes do son cœur torturé en était là, de 
cette évocation de son douloureux passé, 
quand Luc rentra dans le wagon. 

— Vous ne dormez pas, mon oncle î 
— Non, mon enfant,, je songeais. 
Sur les joues creuses du prêtre, deux lar-

mes roulaient qui vinrent se perdre dans sa 
barbe grisonnante. 

Sans un mot, Revercourt prit la mam ner-
veuse et la serra avec une franche effusion. 

Et cependant, combien il était loin de 
soupçonner la source mystérieuse de laquel-
le montaient ces larmes. 

— Et toi-même, mon enfant, tu n essaies 
pas de dormir î 

— Plus tard... Je n'en éprouve pas encore 
le moindre besoin... Comme H fait chaud 
ici II y a décidément plus d air dans, le 
couloir... Vous no prenez pas l'oreiller, mon 
onoïe ? . * * . " Z 

— Je ne suis pas habitué à tant de sybari-
tisme.'.. Merci; puisqu'il fait moins chaud 
dans le couloir, va, mon enfant... ne reste 
pas ici à cause dû mol. 

--Vous allez dormir? 
— Peut-être. 
Le missionnaire ne ferma pas les yeux; 

mais par la glace baissée les plongea dans 
la campagne noyée d'ombre. De temps à 
autre, brûlant encore derrière la fenêtre 
d'une ferme, une petite lampe s'allumait 
comme un point dans la nuit; puis c'était la 
buée lumineuse qui flottait au-dessus d'une 
ville endormie, ou les réverbères bordant 
les quais d'une rivière et projetant dans 

JL1 eau des spirales multicolores. 
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Il se voyait maintenant, pendant les quel-
ques mois de congé qu'il avait obtenus 
après son veuvage, élevant lui-même sa pe-
tite Marguerite. 

Elle poussait merveilleusement l'Innocen-
te, et devenait jolie à ravir avec son teint 
laiteux, ses joues roses, ses grands yeux 
ingénus, sa petite bouche qui s'essayait à 
sourire. 

Mais il avait fallu reprendre la mer. 
Et le cœur tordu à la pensée de la sépara-

tion, mais plein de confiance en celle à qui 
il allait remettre son enfant, il était p?îrti 
pour Angers ! 

Ah I comme elle l'avait trompé la malheu-
reuse qu'il venait de retrouver dévorée de 
remords sur son lit d'agonie 1 

Mais comment aurait-il pu deviner ! 
Elle avait toujours eu jusque-là une vie si 

digne I Sa mère à lui, une sainte, l'avait 
toujours tenue en une si profonde estime. 

Comme il se doutait peu des abîmes de cri-
minelle faiblesse que contenait ce cœur de 
femme, tandis qu'il posait lui-même l'en-
fant dans ses bras en disant ; 

— Ma cousine, \e vous confie tout co quû 
j'ai de plus précieux au monde. Cette en-
fant m'a coûté la vie d'une créature adorée. 
Si ma mère vivait, c'est à elle que je l'au-
rais laissée. Veillez comme elle raurait fait 
sur ce fragile trésor. 

Puis il était parti. 
Son absence avait duré un an. 
A peine débarqué, son premier soin avait 

été de courir à Angers. 
Prévenue de l'heure de son arrivée chez 

elle, sa cousine était venue lui ouvrir elle-
même. 

En voyant sùr le seuil de sa maison cette 

au lieu do l'accueillir le sourire aux lèvres 
se tenait devant lui raidie et douloureuse, 
un cri lui était échappé. 

— Ma fille ! 
La baronne avait pressé sa mam en ré-

pondant seulement : 
— Entrez, mon cousin. 
D'un coup d'œil hâtif il avait exploré le 

corridor vide, il avait subi l'angoisse du si-
lence oppressant de cette maison qu'un rire 
d'enfant eût dû faire résonner de ses éclats 
joyeux. 

La gorge serrée, il avait demandé : 
— Où est-elle? 
Un sanglot fut la réponse 
11 avait compris. 
Le choc avait été terrible, mais il le reçut 

en homme et le supporta en soldat. 
Oh ' le récit de cette femme I... Ce tissu de 

mensonges, tandis qu'elle lui racontait, d'une 
voix entrecoupée de larmes, qu'une affaire 
l'avàît appelée à Paris et que l'enfant y était 
morte de convulsions, uno nuit qu elle était 
StiUlc cLVGC SllCt 

Seule ? sans une bonne, sans la nourrice, 
cela l'avait frapné tout de suite. 

Mais elle avait réponse à tout. 
La nourrice rappelée chez elle par la mort 

de sa mère l'avait quittée quelques jours 
avant qu'elle partit pour Paris. Ayant besoin 
cTv =éiourner quelque temps, elle avait pris 
un appartement, rue Blanche, pour éviter 
à l'enfant la fatigue du bruit d'un hôtel et, 
dans la frayeur do ce que.pourrait être uno 
bonne prise au hasard, elle soignait l'enfant 
elle-même, la confiant, seulement quand c'é-
tait indispensable à une brave femme qui 
venait faire son service tous les jours et sur 
laquelle elle avait -d'excellente -renseigne-

Quand elle avait vu les premiers symptô-
mes de la convulsion, elle avait couru cher-
cher un docteur, le docteur Gandier, qui lo-
geait à deux maisons de là. Il avait employé 
les remèdes les plus énergiques, les bains de 
moutarde, la compression de la carotide pour 
empêcher le sang d'affluer au cerveau, tout 
avait été inutile... 

Comment eût-il douté do la véracité de ce 
récit, en face de cette femme haletante, le 
visage en larmes au souvenir de cette tra-
gique nuit ! 

Ce fut seulement à son retour à Lyon que 
s'éveiilôrent ses premiers soupçons. 

Letourneur venait d'amener sa femme tt 
sa fille en Italie pour y cacher à tour? les 
yeux la grossesse de Lionnette. 

De toute la famille, il ne restait à Lyon 
que Gabriel, pensionnaire au lycée, que Re-
vercourt alla voir. 

Il se rappelait cet adolescent de quinze ans, 
chétif, le visage couvert de tâches de rous-
seur, les cheveux d'un rouge ardent, le nez 
large et court, les yeux d'un bleu lavé, avec 
la physionomie hardie d'un gavroche médio-
crement intelligent, mais rusé et vicieux. 

Quand il lui avait demandé si ses parents 
étaient absents pour longtemps, il avait ré-
pondu d'un ton rageur. 

— Est-ce qu'on me l'a dit?... Un collégien 
ça ne compte pas !... Pendant qu'on va se 
ballader, on le laisse^ au clou à, s'embêter à 
cent sous l'iieure et à attraper des pensums... 
mais j'ai ma petite idée tout de même... On 
fait vnyo.ger Lionnette pour lui faiTe oublier 
son baron. 

— Quel baron? 
— Eh ' le baron-d'Ammard, parbleu!... 

"îenry d'Atnmaidx !ie caisse? "de papa..; 

M'est avis qu'on aura du mal à extirper ceï 
amour-là du cœur de la sœurette ! 

Ces -mots dits étourdimen-t par le gavro 
che débraillé avaient été la première lueur 
des horribles soupçons qui avaient telle-
ment fait souffrir le père de Marguerite. 

Il avait rapproché les coïncidences. 
Pourquoi la baronne d'Ammard ne lui 

avait-elle rien dit du passage de son fils dans 
les bureaux de Letourneur ? 

C'était pendant que la petite Marguerite 
était morte à Paris, dans une maison où per-
sonne ne la connaissait. 

De ce fait, les Letourneur héritaient de 
huit millions. 

Et, voici que quand lui, le père, revenait, 
après un an d'absence, il trouvait la maison 
vide, 

Personne pour lui répondre : le secret des 
physionomies dérobé à ses investigations. 

De la baronne d'Ammard, il ne voulait pas 
douter, mais U n'avait pas !a même conûanca 
en son fils, ce beau garçon au regard s) 
étrangement compliqué. 

Entre lui es. les Letourneuv une conspira» 
lion ne pouvait-elle pas s'être ourdie autour1 

des millions de l'orpheline? 
Tout de suite, il était parti pour Paris. Il 

avait fait une enquête discrète dans la mai' 
son où l'enfant était morte, auprès du doc» 
teuv qui l'avait soignée, ce docteur Gasnïïiei! 
qui aujourd'hui se retrouvait là pour fair$ 
condamner comme une criminelle l'innoceru 
te dans la vie de laquelle il avait joué déjà 
ira rôle si néfaste. 

Ali! s'il avait pu soupçonner! 
Si la pensée d'une substitution d'enwnA 

lui était venue à ce moment-là ! 
Méls-'ïion î 
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A NUIT DERNIERE 
êslîénemeats âe Russie 

.Pétrograd, 12 janvier (source maximalis-
M- — Au cours de la séance du 10 janvier, à 
prest-Liîovsik, la délégation russe répondit 
E1^ ^l^tions et aux remarques faites par 
*W- von Kutalmann et le comte Czernin, au 
«ours de la séance de la veille. 

Après avoir expliqué qu'un malentendu g était produit au sujet de la réponse du pré-
'lant de la délégation russe Joffe à la séan-

du 28 décembre, la délégation russe, pas-
sant à la partie essentielle des déclarations 

'" von Kulilmaim et du comte Czernin, dé-
ra notamment : 

• Avant tout, nous confirmons en plein 
tccord avec la résolution prise précédem-
taent que nous nous proposons de poursui-vre les pourparlers de paix Indépendam-
ment de l'adhésion à ces pourparlers des 

onvernements de l'Entente. Prenant acte 
la déclaration des puissances centrales 

B les bases de la paix générale formulées 
26 décembre deviennent nulles, les puis-

sances de l'Entente n'y ayant pas adhéré 
pendant le délai de dix jours, nous décla-
rons, de notre côté, que nous ne cesserons 
tes de défendre les principes démocratiques 
ne paix proclamés par nous sans tenir 
^ompte de délais quelconques. » 

Sur la question du transfert de la Confé-
ffence en pays neutre, la délégation russe 
» expliqué : 

< Par cette proposition, nous tendions à 
•mettre les deux côtés dans une situation 
janalogue qui favoriserait le cours normal 
lies pourparlers et accélérerait la conclu-
sion de la paix. 
[. » Nous partageons l'opinion du président 
«Je la délégation allemande, que l'atmos-
jphôre dans laquelle se déroulent les négo-
ciations a une très grande importance. Sans 
tchieroher à savoir à quel point l'atmosphère 
île Brest-Litovsk facilite au côté adverse la 
conclusion de la paix, nous estimons cepen-
dant indubitable que pour la délégation 
ffusse le séjour dans la forteresse de Brest-
iLitovsk, au quartier général de l'armée en-
Snemie, sous le contrôle des autorités alle-
mandes, crée tous les désavantages d'un iso-
lement artificiel, nullement compensé par la 
(jouissance d'un fil télégraphique direct. Cet 
.isolement, tout en créant une atmosphère 
(défavorable pour nos travaux, jette en même 
■temps l'alame et l'inquiétude dans l'opinion 
publique de notre pays. » 

La délégation a fait remarquer ensuite que 
itoutes ces considérations acquièrent d'autant 
;plus d'importance que, précisément au 
cours des dernières séances, ont surgi des 
[divergences profondes de vues au sujet de 
►l'avenir politique des peuples polonais, li-
thuaniens, lettons, etc. 

< « Aussi considérons-nous comme très indé-
"fjirable de poursuivre nos travaux dans des 
Conditions qui donneraient le droit d'affir-
mer que nous participons à la solution de 
jî'avemr des peuples existants isolés de toute 
Wource d'information de l'opinion publique 
iiriondiale et sans avoir des garanties que 
nos opinions et nos déclarations parviennent 
aux peuples do la quadruple alliance. » 

Au sujet des craintes exprimées par le 
comte Czernin que les agents des alliés de 
la P.ussie ne se livrent à des menées pour 
ïairo échouer les négociations, la déléga-
tion russe a objecté que le pouvoir révolu-
tionnaire russe a démontré suffisamment 
son indépendance à l'égard des menées di-
plomatiques tendant a l'oppression dies 
masses ouvrières. 
, Puis, la délégation a retracé les efforts dé-
ployés pour la paix depuis l'époque même 
où les troupes enti aient victorieusement en 
Èalicie jusqu'à l'arrivée des maximalistes 
Sau pouvoir, négligeant les avertissements 
des ambassadeurs alliés, 
r » Nous avons répondu et nous continuons 
ià répondre par des répressions sévères à 
jtoutes les intrigues menées par les contre-
trévolutionnaires cherchant à faire avorter 
àes causes de la paix. Nous ne croyons pas 
kjue la diplomatie alliée puisse opérer sur 
Sun territoire neutre avec plus de succès 
qu'à. Pétrograd. 

j » Quant à la sincérité de nos aspirations 
vers la paix, nous croyons que dans ce do-
maine 11 faut tenir compte des faits et non 
se borner à des conjectures psychologiques. 
La sincérité de nos aspirations vers la paix 
est prouvée suffisamment par notre attitude 
à l'égard du droit à leur libre développe-
ment de la Finlande, de l'Arménie, de l'U-
kraine. Le côté adverse n'a donc qu'à mon-
trer une attitude analogue envers les ré-
gions occupées par lui. Nous ne voyons donc 
aucune raison politique ou technique qui 
attache le sort de la paix à Brest-Litovsk. 
Nous ne pouvons pas passer sôus silence 
l'argument opposé hier par le chancelier de 
l'empire, c'est-à-dire son allégation relative 
à la situation puissante de l'Allemagne. La 
situation dans le monde d'un pays est dé-
finie non seulement par son état actuel, par 
son appareil technique, mais par ses res-
sources intérieures, qui, une fois rappelées 
à la vie, manifestent leur puissance tôt ou 
tard. Notre gouvernement a mis en tête de 
son programme le mot «paix», mais il s'est 
engagé en même temps devant son peuple 
à ne signer qu'une paix démocratique et 
juste. » 
i La délégation russe s'étend ensuite en 
considérations sur la sympathie du peuple 
russe pour le peuple ouvrier de l'Allema-
jet de ses alliés; elle montre que les années 
de guerre n'ont pas endurci le cœur des 
soldats russes, qui, mus par un sentiment 
fle fraternité, ont tendu la main aux peu-
joies qui se trouvent dé l'autre côté de la 
tranchée. Le refus des délégations des puis-
sances centrales de transférer la conférence 
en pays neutre ne s'explique que par le dé-
sir de leurs gouvernements et de leurs mi-
lieux annexionnistes influents, basé non 
pur les principes tendant à la réconciliation 
de toutes les nations, mais sur la carte de 
guerre; mais les cartes de guerre disparais-
sent et les peuples restent, 
i « Nous repoussions comme tendancieuses 
les affirmations de la presse allemande que 
je refus de transférer la Conférence avait 
le caractère d'un ultimatum; nous croyions 
ttu'il ne pouvait pas s'agir d'un ultimatum, 
mais d'un accord pratique et de bonne fol. 
Nous nous sommes trompés. On nous a posé 
un ultimatum : les pourparlers à Brest ou 
pas de pourparlers. Cet ultimatum est la 
preuve que les éléments de la Quatruple Al-
liance qui poursuivent une politique d'an-
nexion estiment plus favorable pour cette 
politique une rupture. La rupture des pour-
parlers pour des raisons techniques rendrait 
plus difficile, pour les masses ouvrières de 
l'Allemagne et de ses alliés, la compréhen-
kion des causes du conflit et faciliterait les 
efforts des agitateurs officieux annexion 
taistes, cherchant à faire croire au peuple 
allemand que derrière la politique russe ou-
(verte et franche se trouve un metteur en 
6cène anglais ou autre. 

» Par suite de ces considérations, nous 
icroyons nécessaire de déclarer que nous 
(acceptons l'ultimatum qui nous fut posé. 
Nous restons dor : ici, à Brest-Litovsk, pour 
pe pas laisser inépuisée la moindre possi-
bilité de paix. Malgré l'atthude extraordi-
naire des délégués de la quadruple allian-
ce, nous croyons devoir, devant les peuples 
fermés de tous les pays, faire un nouvel 
{effort pour établir clairement et nettement 
Ici, quartier général du front Est, si la paix 
immédiate avec la quadruple alliance est 
jpossible sans violence sur les Polonais, les 
(Lithuaniens, les Lettons, les Esthoniens, 
des Arméniens et les autres nationalités 
Sauxquelles la révolution russe a assuré de 
{son côté plein droit à leur libre développe 
«ment sans réserve, sans restriction, sans 
arrière pem ée. » 

Le Délégué sibérien 
Pétrograd, 13 janvier. — M. Michailows-

ky, député de Tobolsk à l'assemblée cons-
jtituante, vient d'arriver à Pétrograd. Il est 
chargé de représenter auprès de cette as-
semblée le gouvernement provisoire de la 
république sibérienne 

les Dupes maximalistes auront 
de fâcheuses surprises 

Berne, 13 janvier. — La « Gazette de Co-
logne » reçoit un télégramme de Vienne 
-contenant un « commentaire officiel » aus-
tro-hongrois sur les négociations de Brest-
Litovsk. 
I Le correspondant viennois de la * Gazette» 
de Cologne » télégraphie : On fait ici les 
observations officielles suivantes (es wird 
hier aintlich bemerkt) : 

« Il convient de recevoir des éclaircisse-
ments complets sur ce point : le gouverne-
ment russe et les représentants du gouver-
nement russe à Brest-Litovsk veulent-ils 
sincèrement la paix ou non î < 

» Les quatre puissances centrales n'ont 
aucun besoin de courir après la Bussie ; él-
ites se trouvent vis-à-vis d'elle dans une si-
tuation favorable tant au point de vue mi-
litaire qu'au point de vue politique et elles 
peuvent chaque jour tirer de cette situation 
favorable des avantages qui seraient assez 
peu agréables à la Bussie. Elles n'ont au-
cune raison d'accorder à cette dernière le 
$emps et l'occasion de continuer, en la mas-
quant sous une nécessité de paix, une in-
'trigue qui rendrait la paix impossible ou 
(tout au moins mettrait en danger sa con-
clusion. 
[H Que la Russie se dépêche donc d'éclair-
pir son attitude et s'engage d'une manière 
définitive et loyale 
U» Bans le cas contraire, elle doit s'atten-
dra à ce que les quatre puissances centrâ-
tes rompent les négociations et en laissent 
peser sur elle toute la responsabilité. » 

Les Constituants seront Maximalistes 
ou ne seront pas 

jpétrograd, 12 janvier (source maximaUs-

É
, — Le comité exécutif du Soviet a pu-i un décret donnant droit aux Soviets 
i paysans, des ouvriers et des soldate de 

fix&t de nouvelles élections et de rappeler 
jeoux de leurs délégué? à la Constituante 
îtuji ne représentent point les intérêts des 
Suçasses ouvrières et paysannes. Le second 
{Congrès des paysans a fixé un règlement 
îspétiwil pour le rappel immédiat do tous les 
{membres de la Constituante qui agissent 
'contre le gouvernement des Soviets. 
L L'brdie donné aux délégués du Congrès 
contient, entre autres, les paragraphes sui-
vants.: 

« Bans tous les gouvernements où les dé-
ipïïtés élus adhèrent a la fraction de droite 
Ides socialistes révolutionnaires ou à toute 
Lutre part'e de droite agissant contre le gou-
iW&jUej».ejit Aes ,Sjsv.lejts. ils ,dqi.vent .être rap^ 

pelés immédiatement, et dans les cas où ils 
refuseraient de se soumettre, de nouvelles 
élections devront être fixées selon le décret 
de réélection. 

Le Congrès de la 12* armée ayant déjà 
décidé de rappeler MM. Aksentieff, Gotz, 
Lichatscher, Koleroff, tous les socialistes 
révolutionnaires de droite élus par cette ar-
mée, une décision du même genre a été 
adoptée. 

» Bans beaucoup de gouvernements, le 
bureau du Comité centrai executif propose 
à tous les Congrès de tous les gouverne-
ments, à toutes les Conférences régionales, 
à tous les Congrès de l'armée de mettre cette 
question à l'ordre du jour et d'adopter une 
motion décidant le rappel on la réélection 
des députés de la droite. 

» Le bureau considère cette mesure comme 
le meilleur moyen de lutte contre les grou-
pes des partis politiques qui voudraient 
user de la Constituante comme d'une arme 
dirigée contre le gouvernement du Soviet 
des soldats, paysans et ouvriers. 

» Toutes les motions et décisions adoptées 
à ce sujet devront être transmises au bu-
reau du Comité central exécutif du Soviet 
des soldats et paysans. » 

Les Soldats maximalistes 
cassent des Troubles en Finlande 

Stockholm, 13 janvier. — L'attitude de la 
garde rouge finlandaise se fait de plus en 
plus menaçante; elle exige maintenant le 
renvoi des gouverneurs d'Abo et d'Uleaborg. 
Cette garde intima au gouverneur Nyland 
l'ordre de quitter son poste dans les qua-
rante-huit heures, sous menace d'une ac-
tion énergique. 

La garde rouge pénétra dans l'ancien pa 
lais du gouverneur, à Helsingfors, où siège 
actuellement le ministère de la prévoyance 
sociale; elle proclama l'abolition de toutes 
les lois existantes et annonça qu'une nou-
velle révolution des ouvriers allait chasser 
le Sénat et dissoudre la Diète. 

Les soldats maximalistes commuent à 
agir en maîtres dans les îles Aland. Ils ont, 
ces jours derniers, démoli un hôtel, tué plu-
sieurs personnes et arrêté un grand nombre 
d'habitants. 

Les Griefs de la Roumanie 
contre les Maximalistes 

Paris, 13 janvier. — M. Anftonesco, minis-
tre de Roumanie à Paris, interrogé sur les 
rapports existant entre les maximalistes 
et les autorités roumaines a déclaré ; 

<c Nous faisons de très grands efforts pour 
éviter autant que possible les dévastations 
et les pillages auxquels se livrent les troupes 
russes qui quittent le front. Quant à la pré-
tendue arrestation par les autorités roumai-
nes de l'étudiant Boohal, de Cronstadt, et de 
ses complices, cette arrestation a été opérée 
tout simplement par le commandement russe 
sous la garde duquel Rochal et ses compli-
ces se trouvent encore. 

»Le gouvernement roumain possède a ce 
sujet la déclaration formelle du comman-
dement russe. L'accusation portée de ce chef 
contre notre gouvernement ne peut être 
qu'un prétexte à représailles contre les su-
jets roumains résidant en Russie, et qu'une 
prétendue justification d'une protestation 
qui né repose sur aucune base sérieuse. » 

M Antonesco a ajouté : « Nous avons prêté 
à la Russie, pour nourrir ses troupes, plus 
de 20,000 wagons de céréales, dont on ne 
nous a rendu qu'une très faible partie. Il est 
donc naturel qu'on nous laisse nous appro-
visionner dans le sud de la Russie en payant 
des marchandises qui nous sont dues, et 
que la Russie ne nous restitue pas, et si ja-
mais on osait prétendre que la Rouman-3 
se mêle des affaires russes, ce serait alors 
pour nous l'occasion de rappeler que ce 
sont plutôt les maximalistes qui se mêlent 
de nos affaires; ils propagent l'anarchie 
contre nos institutions et la sûreté de notre 
Etat. » 

 «©»—1 "* 

Salonique, 42 janvier. 
A l'ouest du LAC DE DOIRAN, les trou-

pes britanniques ont effectué avec succès 
un raid dans les lignes ennemies. 

Activité d'artillerie réciproque dans la 
région de GUEVAHELl et dans la boucle 
de la CERNA. 

TM gare de CESTOWO a été bombardée 
par l'aviation britannique. 

Gommomqaé italien 
Rome, 43 janvier (officiel). 

Hier, notre artillerie a bombardé des 
détachements de skieurs et des groupes 
d'explorateurs ennemis à l'est du TONALE 
et sur l'ADAMOLO des troupes en mar-
che sur le PLATEAU D'ASIAGO et dans 
le VAL STIZZON. Elle a en outre détruit 
des maisons fortifiées à l'EST DU PIAVE-
VECCH1A. 

Sur la GAUCHE DU PIAVE, des empla-
cements d'artillerie ennemis ont été at-
teints en plein, à plusieurs reprises, par 
des batteries anglaises. 

L'artillerie ennemie a été plus insistante 
dans la zone de l'ASOLONE et sur le 
saillant du SOLAROLO, où elle a été 
énergiquement combattue par la nôtre, 
avec l'active coopération des batteries 
françaises, ainsi que sur le PIAVE 
MOYEN. 

Nos patrouilles ont été actives dans la dé-
pression de LOPPIO. Des groupes ennemis 
ont été mis en fuite au nord du MONT 
MELGO. 

AVIATION 
Nos aéroplanes de bombardement ont 

lancé 1,600 kilos de projectiles sur les ma-
gasins et campements de PRILANO, les 
atteignant efficacement. Des hydravions 
ont exécuté de hardies reconnaissances sur 
LA LIVENZA. Nos aviateurs ont abattu 
deux avions ennemis à CAMPO SAMPIE-
RO et au sud-est d'ASIAGO. Des aviateurs 
anglais en ont abattu un troisième dans le 
VAL SEREN.: 

Le Prochain Conseil 
de Guerre interallié 

Rome, 13 janvier. — Les journaux atta-
chent la plus grande importance au con-
seil de guerre interallié qui doit se tenir 
la semaine prochaine à Parts. L' « Idea 
Nazionale » estime que de cette conférence 
sortira un programme unique, spécifiant 
les droits de chaque allié, et affirmant la 
volonté de les soutenir en commun. 

Le Vatican soutiendra la Thèse 
des Alliés 

Rome, 13 janvier. — c El Tempo » affirme, 
après une enquête faite dans les milieux du 
Vatican, que le Saint - Siège appuyera plei-
nement le point de vue de l'Entente, mettant 
en demeure les puissances centrales de se 
prononcer. 

Les Tyroliens et Bavarois 
annexionistes 

Rome, 13 janvier. — La presse du Tyrol 
a commence une campagne active pour 
soutenir l'agitation en vue de l'annexion à 
l'Autriche des territoires italiens temporai-
rement occupés. Beaucoup d'écrivains ba-
varois prennent part à cette agitation. 

Le Bîé Argentin 
acheté par les Alliés 

Buenos-Ayres, 12 janvier. — Après de 
nombreuses et laborieuses conférences, xm 
important accord a été conclu aujourd'hui 
entre le gouvernomient argentin et les re--
présentants des gouvernements français et, 
anglais, au sujet de l'achat de la récolte de 
blé par les gouvernements alliés. Le gou-' 
vernement argentin accorde un crédit de 
200 millions de piastres or à la France et 
à l'Angleterre pour faciliter l'achat et re-' 
gulariser les changes. L'accord sera signé 
lundi. 

Les journaux commentent favorablement 
cet accord, qu'Us considèrent comme un 
événement économique de grande Impor-
tance. 

Les Transports des Semences 
Paris, 13 janvier. — Le « Journal offi-

ciel » publiera demain un arrêté du minis-
tre de l'agriculture et du ravitaillement dé-
terminant les conditions de circulation des 
semences de céréales de sarrazm, de pom-
mes de terre et de légumes secs. 

D'après cet arrêté, le transport de semen-
ces de céréales de sarrazin, de fèves ou 
fèveroles sont soumis à la réglementation 
des permis de circulation sur route délivrés 
par les maires et des permis d'expédition 
délivrés par les bureaux permanents des 
services départementaux des céréales telle 
qu'elle est prévue aux art. 26, 27, 28 et 29 du 
décret du 30 novembre 1917. Les maires de-
vront rendre compte aux bureaux perma-
nents des permis de circulation sur route 
qu'ils auront délivrés. 

Les permis ne devront être délivrés que 
pour les graines destinées à l'ensemence-
ment et à la condition que les expéditions 
soient faites soit d'un cultivateur chez un 
grainetier, soit d'un grainetier chez un cul-
tivateur, soit d'un grainetier chez un autre 
grainetier, soit d'un cultivateur chez un au-
tre cultivateur. 

Les transports de graines fourragères ne 
sont soumis à aucune formalité. 

Cet arrêté fixe également les conditions 
dans lesquelles les permis pourront être 
demandés et délivrés. 

Pour !a Vie moins chère 

Barbezieux, 14 janvier. — Le tribunal a 
condamné à huit jours de prison avec sur-
sis et 500 francs d'amende, Mme P..., épl-
clère à Barbezleux, pour avoir vendu un 
franc le litre de pétrole, qui lui coûtait au 
plus 0 fr. 55. Le triDunal a, en outre, or-
donné l'affichage du jugement dans le can-
ton de Barbezieux. 

ORDEAUX 
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En France, le front anglais est étendu 

jusqu'à la Somme. 

Un destroyer anglais coule un sous-ma-
rin allemand près des Canaries., 

Grand Festival des Alliés 
Kermessa de l'Enfance 

, Nous apprenons qu'une grande attraction 
sera organisée dans le courant de février 
dans les salons et jardjps de l'hôtel de ville, 
au bénéfice de l'Ecole de rééducation pro-
fessionnelle des mutilés de guerre de Bor-
deaux et sous le patronage des autorités ci-
viles et militaires, françaises et alliées 

Prochainement, nous donnerons le pro-
gramme complet de cette fête; mais, dès 
maintenant, nous savons qu'il y aura un 
concours d'enfants costumés (costumes mi-
litaires historiques français, costumes pitto-
resques de nos anciennes provinces) un 
concours de bébés et des comptoirs des al-
liés avec vendeuses en costume national 

La population bordelaise s'associera cer-
tjunement avec empressement à cette belle 
manifestation patriotique et charitable 

-*~ 
Conférence à l'Athénée 

« L'AME DU SOLDAT SERBE » 
M Petroviteh, professeur à l'Unievrsité 

de Belgrade, fera, le mercredi 16 janvier, à 
quatre heures et demie de l'après-midi, à 
PAthénôe municipal, sous la présidence de 
M. Thamin, recteur de l'Académie de Bor-
deaux, une conférence suivie de projections, 
sur 1 « Ame du soldat serbe ». Le public est 
admis a cette conférence, et les élèves des 
lycées et écoles y sont particulièrement in-
vités. 

La Vente de la Guyane 
hollandaise non confirmée 

Paris, 14 janvier. — Le «Daily Mail» 
ayant annoncé que les Pays-Bas ont cédé la 
Guyane hollandaise aux Etats-Unis, M. de 
Stuers, ministre des Pays-Bas, à qui l'on 
demandait confirmation de cette nouvelle, a 
répondu : 

«Je ne sais rien du tout à ce sujet; la 
nouvelle que le « Daily Mail » a lancée m'é-
tonne, car ies Pays-Bas n:om jamais mani-
festé l'intention de céder aucune de leurs 
colonies. » 

, .4. .. 

Personnel à mettre à la disposition 
dn Ministre de l'Agriculture 

et du Ravitaillement 
Paris, 13 janvier. — Le sous-secrétaire 

d'Etat de l'administration de la guerre fait 
connaître aux généraux commandant les 
régions que le personnel à mettre à la dis-
position du ministre de l'agriculture et du 
ravitaillement, en exécution des articles 3 
et 4 du décret du 21 décembre 1917, com-
prendra : 

a) Les officiers détachés de leur arme ou 
service sur la demande du ministre de l'a-
griculture et du ravitaillement et apparte 
nant aux catégories suivantes : 

1° Officiers de tous services des classes 
1902 et plus anciennes, 

2° Officiers de toutes armes définitivement 
inaptes à faire campagne dans leur arme. b) Des attachés de 2e classe à l'Intendan-
ce et des officiers d'administration de 3e 
classe du service de l'Intendance recrutés 
parmi les hommes des catégories suivan-
tes :. 

1° Hommes do troupes de toutes classes 
du service auxiliaire. 

2" Mobilisés évadés des pays ennemis ou ' 
rapatriés. 

3° Exemptés spéciaux (exemptés, réfor-
més, hommes dégagés de toutes obligations 
militaires. 

4° R. A. T. du service armé, de toutes ar-
mes et de tous services, y compris les en-

fagés volontaires appartenant par leur âge 
la R. A. T. 

Pour les déformés n° 2 de la Guerre 
Nous recevons la note suivante : 
« L'Association amicale des rétormés n» 8 fie 

la guerre a tenu sa réunion générale trimes-
trielle le fi janvier, à l'Athénée municipal. De-
vant un nombreux auditoire, M. E. Gaillard, 
président, délégué, avec M. Ja.cqudnot, au. Con-
grès national des mutilés, blessés et réformés, 
a présenté son rapport sur le dit Congrès. 

» Tous les réformés no 2 au département de 
la Gironde doivent donc sans hésiter faire par-
tie de cette Association. Outre les soins médi-
paux et pharmaceutiques gratuits, les secours 
immédiats aux sociétaires sans ressources, les 
services de placement, de renseignements qui 
leur sont réservés, ils permettront a l'Asso-
ciation, par leur présence, de défendre avec 
5?cf/°rÇlus de torce teurs droits et leurs in-
térêts. Un appel pressant est adressé aux per-
sonnes généreuses qui, en «'inscrivant comme 
membres honoraires, apporteront, leur appui 
a une œuvre des plus dignes et des plus Inté-
ressantes. 

«Pour tous .renseignements, écrire a M. E. 
Gaillard, président, 68, rue de Vincenr.es, Bor-
deaux. »  —t 

L'Épuration de Bordeaux 
Avec une persistance louable, notre police 

continue sa besogne d'épuration. Samedi 
soir elle a procédé à la vérification de l'i-
dentité de plusieurs personnes arrêtées au 
cours de râfles effectuées dans les quar-
tiers de la gare du Midi, des Capucins et 
aux abords de divers cafés-concerts 

Deux individus dont la situation militai-
re n'a pu être exactement définie ont été 
conduits à la Place. Un manœuvre, Pedro 
G..., qui avait eu la malencontreuse idée de 
porter sur lui un couteau à cran d'arrêt, a 
été remis aux mains du gardien de la prison 
municipale. Enfin, plusieurs représentantes 
du sexe dit aimable ont été invitées à se 
présenter (sous escorte) à la Permanence, 
on le service spécialement qualifié a pro-
cédé à une enquête sur leur situation 

près à l'instrument, sans en créer de plus ex-
pïeesivee. 

Mais quelle revanche aussi, et quel enchan-
tement dans les pièces purement planlsîiùuçs, 
d'une matière prodigieuse, chatoyante, plus 
riche et plus nuancée presque que celles de 
Chopin ! C'est la « Cathédrale engloutie ». où 
des 6arIlions et des cantiques semblent surgir 
de fonds Inconnus. C'est l'admirable étude, 
vraiment digne de la nouvelle esthétique, qui 
s'appelle « tlaltets dans l'eau », et où la com-
plexité très fondus des rythmes irradie de lu-
mière une trame harmonique fluide, transpa-
rente et profonde. C'est i« Hommage à Ra-
meau », dont le thème désuet est magnifié pa1" 
tas formules lyriques modernes. C est enfin 
cette curieuse impression de la « Soirée dans 
drenade », où, ù travers des séguedilles plus 
dessinées que rythmées, passe l'évocation ma-
gique de guitares graves et d'appels clairs, 
comme dans certaines pièces d'Albenlz, mais 
&vec quelque chose de plus mystérieux dans 
W bourdonnement de la ville enivrée par la 

^trait langoureuse. Mme Moussempès a donné à 
ces merveilles toute son âme et toutes les res-
sources ds son admirable talent, où la ten-
dresse des nuances, l'opposition des reliefs, la 
puissance et la sûreté des traits restituent in-
tégrale la pensée du maître. Elle a littérale-
ment éleotrisé la salle avec les c JardilWsous 
la pluie ». où la mélodie délicieuse s'éclaire 
comme une fraîcheur ensoleillée après la tour-
mente. 

Dans les pièces pour enant, les mêmes ca-
ractères d'intimité se retrouvent avec un sens 
peut-être plus complet d'humanité simple, 
presque mystique. La voix gracile et jeune de 
Mlle Alice Vène (élève de Mme Kerner-Allain» 
si appréciée comme oantatrice et comme pro-
fesseur) est tout a fait dans leur, style pur et 
fervent. Elle a dit l'air de Lia, de « l'Enfant 
prodigue », et la « Romance » avec de très 
beaux accents, où s'opposent le rêve et le dé-
sespoir. Elle a été plus goûtée encore (très fi-
nement accompagnée par Mlle Bussière) dans 
Jes exquises pièces sur les poèmes de Verlai-
ne : « ... la mandoline jase parmi les frissons 
de brise », « '.'ournez, 0 chevaux de bois », si 

,<pittoresqu>ement dessinées au piano; «Voici 
kies firulfe, des fleurs, des feuilles et des bran-
.«hes », dont la parfaite expression d'adoration 
calme lui a \ alu un succès très mérité. 

' Aimé des MIS, honni des autres, Debussy 
>reste surtout lui-même. Mais son art, tout en 
^emi-teintes, n'exclut pas le souci des solides 
constructions harmoniques. On on trouve la 
preuve dans le superbe quatuor à cordes don-
né pour Unir, ot qui fut exécuté ts. la perfec-
tion par MM. Lespine, Sandré, Edger et Mar-
chai. Blon équilibré, écrit pour la technique 
des inetrumêiiits, qui tous chantent, il est 
surtout remarquable par la franchise, la ner 
vosité de l'allure, et la fantaisie des trouvail-
les, dans une forme classique. Rappelant par 
endroits le quatuor de Grleg, son troisième 
temps, « doucement expressif », en sourdine, 
est un pur chef-d'œuvre que M. Lespine a magis-
tralement conduit. Partout une écriture ser-
rée, sans une lacune ou une défaillance. Splen 

..dide final, avec les dessins très accusés du vio-
loncelle et de l'alto, Imitant les harmonies du 
basson, dans un bruissement de feuilles d'où 
s'éveille un chant d'une douceur infinie. 

Prochain concert : Gabriel Fauré et Roger 
Ducasso, qui y prendra part. 

A. A. 

THÊ CHAMBAR te menteur 
PURGAT8F 

Aiîiasiibra-Casino-d'Hiver 
«Les Diemi-Vierges». — Jusqu'à Jeudi Inclus, 

tous les soirs. « les Demi-Vierges », le chef-
d'œuvre de M. Prévost; le deuxième épisode des 
« Mystères de Pari» », un désopilant vaudeville, 
avec Levesque et un programme incomparable. 
Orchestre complot, sous la direction de M. 
Lust. Location ouverte. 

Cinéma HtoiIe~F>£ilace 
AVIS. — C'est seulement jusqu'au mardi In-

clus que passe Francesea Bertlnl dans « L'AF-
FAIRE CLEMENCEAU» (2e épisode) 

Mercredi, « L'Oiseau do Proie ». 

Les Brancardiers rayés 
des Unités combattantes 

Paris, 13 janvier. — Le Président de la 
République française, sur le rapport du 
président du Conseil, ministre de la guerre, 
vient de signer le décret ci-après : 

« Article premier. — Par modification au 
décret du 19 août 1917, les groupes de bran-
cardiers sont rayés de la liste des unités 
combattantes (§ A, 7 E). 

» Art. 2. — Les groupes de brancardiers 
sont dénommés « unités sanitaires de pre-
» mière ligne ». Us pourront être alimentés 
en mobilisés de classes jeunes visés par la 
loi du 10 août 1917. 

» Art. 3. — Le personnel des groupes de 
brancardiers est et demeure neutralisé, con-
formément aux conventions internationales 
en vigueur. 

» Art. 4. — Le temps de service accompli 
par les officiers de ces unités antérieure-
ment à la date du présent décret ssra comp-
té comme service accompli dans une unité 
combattante au regard de la loi. 

Légion d'Honneur 
Paris, 13 janvier. — Est élevé à la dignité 

de grand-croix : 
Brulard, général de division, commandant 

une division d'infanterie : 
« Partout où il a été : Algérie, Tonlitn, 

Madagascar, Maroc, Dardanelles, front de 
France, a fait preuve de qualités militaires 
de premier ordre et dans les circonstances 
les plus graves, à la tête de forces impor-
tantes, s'est montré un chef dans toute l'ac-
ception du mot par sa valeur, son énergie, 
son sang-froid, sa bravoure; s'est acquis 
au cours de la campagne actuelle un tel 
ascendant que l'un de ses supérieurs hiérar-
chiques a pu dire de lui : « Son nom est 
» un drapeau ». (Croix de guerre). 

Sont inscrits pour commandeur : le gé 
néral de division Lancrenon; les généraux 
de brigade Guillemot et Magnan; le colonel 
Mariant, commandant le 268o d'infanterie. 

Les Débats de l'Affaire 

La Frise était iïonr e 
En tournée aux abords de la gare Saint-

Jean, samedi soir, M. Caociaguerra, officier 
de paix, apercevait un individu qui après 
avoir escaladé la grille du pont Saint-Jean 
se dirigeait vers les quais. L'ayant rejoint 
u le conduisit au poste de police du commis-
sariat spécial de la gare. 

Fouillé, le jeune Louis B..„ âgé de dix- ■ 
sept ans. employé ambulant auxiliaire des 1 
postes, fut trouvé porteur de ouinze lettre" ' 
adressées à diverses personnes, et notam-
ment à des militaires, 

Pressé de questions, Louis B... avoua avoir 
détourné cette correspondance et avoir 
commis-- de semblables vols antérieurement 

L indélicat postier a été écroué. 

PETITE CHRONIQUE 
Désagréable constatation. — Mlle Clé-

mence Botaya, domestique dans un hôtel de 
la rue Saint-Vincent-de-Paul, qui avait place 
dans le tiroir de la table à toilette de sa 
chambre une montre en argent, un sautoir, 
deux médaillons en or d'une valeur de 60 
francs, a eu la désagréable surprise de cons-
tater que ses bijoux avaient disparu. Le vol 
a été commis samedi dans l'après-midi. 

Conscience inquiète. — Un inconnu, dont 
on connaît le signalement, se trouvait, sou-
dain, cours du Chapeau-Rouge, dimanche, 
vers quatre heures, en présence du gardien 
de la paix Béranger. Cette rencontre boule-
versa l'inconnu, dont la conscience ne de-
vait pas être tranquille. En effet, porteur de 
cinq boîtes de sardines, il s'en débarrassa 
prestement en les jetant dans un tram en 
station, et s'empressa de fuir. 

Trouvée. — M. le lieutenant officier de 
paix Cacoiaguerra a trouvé une croix de 
guerre qu'il tient à la disposition du per-
dant. 

Une chute. -- M. Jules Lermer, typogra-
phe, âgé de soixante-seize ans, et 'demeu-
rant 8, rue de Kater, a fait, dimanche ma-
tin, vers dix heures, une chute dans un es-
calier des caves iiu Grand-Marché, et s'est 
blessé à la tête. Après pansement à l'hôpital 
Saint-André, le blessé a pu regagner son 
domicile. 

L'épuration de Bortisa^x. — Les rafles se 
succèdent quotidiennement. Dimanche soir, 
cinq individus dépourvus de pièces militai-
res, ont été conduits à la place ; cinq filles 
soumises ont été amenées à la Permanence. 

Le Sergent Gigusî â Bordeaux 
Les auditions, retardées par un deuil et si 

Impatiemment attendues du sergent Giguet, 
vont avoir lieu incessamment. 

C'est le samedi 19 janvier, à quatre heures, 
dans les salons de l'hôtel de Bordeaux, que ce 
puissant et délicat poète, qui dit si remarqua-
blement les beaux vers qu'il composa dans les 
tranchées, nous fera entendre sous un titre 
des mièux appropriés a Une Heure de Recueil-
lement patriotique », une série de ses œuvres 
les plus palpitantes et les plus tragiques. 

Le professeur Francis Grangier et Mme 
Grangier, dont le beau talent, si apprécié de 
la société bordelaise, se donne si largement 
pour toutes les belles œuvres, commenceront 
la séance en jouant a l'Ame des Héros », le dé-
licieux acte de Paul Bilhaud et Michel Carré, 
qui a eu tant de succès à la Comédie-Fran-
çaise. 

Mme Lucas, du théâtre de la Monnaie de 
Bruxelles, interprétera avec sa belle voix et 
son talent si prenant «la Prière pour las Ab-
sents », du sergent Giguet, musique de Lobret, 
et plusieurs morceaux de nos meilleurs com-
positeurs. 

On peut prendre ses billets dès maintenant, 
41. rue Calvé, à l'hôpital auxiliaire 22, au bé-
néfice duquel cette fête artistique sera donnée. 

Le lendemain, dimanche 20 courant, dans 
l'après-midi également, à l'hôpital même, rue 
Calvé, deuxième audition plus intime et plus 
émotionnante encore. Le sergent Giguet sera 
là au milieu des victimes de cette guerre à 
laquelle il a pris sa large part, avec ces blessés 
si cruellement mutilés et au soulagement des-
quels il donne généreusement ses forces et son 
talent. 

Prix des billets : le samedi, à l'hôtel de Bor-
deaux, 5 fr. ; le dimanche, à l'hôpital, rue Cal-
vé, 3 fr. 

Une quête sera faite à chaque séance pour 
aingroenteir les ressources Indispensables afin 
de donner à ces pauvres mutilés de la face une 
alimentation convenant à leur si triste -infir-
mité. 

Paris, 13 janvier. — La décision est prise. 
L'affaire Bolo viendra le 4 février devant le 
3e conseil de guerre et occupera, croit-on, 
sept séances. Les débats seront puhllcs. 

sont également renvoyés devant le même 
conseil de guerre, pour les mêmes séances, 
Porchère et Cavallini. Celui-ci étant détenu 
en Italie sera jugé par contumace. 

Le dossier sera mis dès demain à la dis-
position des avocats de la défense, et les 
convocations des témoins seront envoyées 
dans le plus bref délai possible. 

La Misère des Allemands 
ea Belgique 

Zurich, 13 janvier. — Un témoin tout à 
fait digne de foi, récemment revenu en Suis-
se, apporte des renseignements qui mon-
trent la situation des Allemands en Belgi-
que dans sa sombre réalité. Ce qui frappe 
tout d'abord, c'est le manque de vivres et de 
vêtements. Notre témoin a vu dans la pro-
vince de Liège des officiers allemands can 
tonnés à Lahden et à Remicourt supplier 
une hôtelière de leur vendre à n'importe 
quel prix du pain et des pommes de terre. 

D'une façon régulière, les troupes de l'ar-
rière peuvent à peine se nourrir, à peine se 
vêtir. On rencontre partout des soldats à 
l'uniforme troué, déchiqueté. Ils vopt, l'air 
las et comme inconscients; Ils semblent mar-
cher machinalement grâce à une force ac-
quise. 

En Espagne 
LE PARTI LIBERAL ET LES 

PROCHAINES ELECTIONS 

Madrid, 13 janvier. — M. Rsmanooies lait 
les déclarations suivantes, au sujet des pro-
chaines élections générales : 

« Mes partisans se présenteront au suf-
frage indépendamment tout en conservant 
lé contact cependant avec les autres libé-
raux, pnrticuUèremènt avec cetix de M. 
Qarcia Prtéto. Nous éditerons surtout de 
faire échec à un candidat libéral, quelle 
que sott sa nuance, afin d'assurer au parti 
libérai, cette rois considéré dans son en-
semble, le maximum de représentants au 
Parlement. Les prochaines élections vont 
marquer sans aucun doute un progrès dan6 
notre pays. A mon point do vue, les répu-
blicains gagneront des sièges, de même que 
les régi.malistes-catalans et les mauristés. 
Il y aura aussi un groupa de partisans de 
M. de La Ciery^a. ' ind^Dûndan^s de ces der 

Plusieurs milliers de kilos 
de charbon volés dans une Gare* 

Toulon, 13 janvier. — La gare de la Com-
pagnie des chemins de fer du Sud de la 
France, à Toulon, a été l'objet d'un cam-
briolage peu ordinaire. Une grande partie 
de sa provision de briquettes de charbon 
lui a été enlevée dans la nuit. La gare étant 
à proximité du port de commerce, on croit 
que les milliers de kilos do charbon volés 
ont été emportés à l'aide d'embarcations. 

Une nouvelle Vague de Froid 
Paris, 13 janvier. — L'Amérique est assail-

lie en ce moment par une nouvelle vague 
de froid rigoureux qui vient de sévir à Chi-
cago et est attendue pour aujourd'hui ou 
demain à New-York. Comme cette vague se 
déplaco de l'ouest à l'est, il semble possible 
<|tt'elie gagme la France dans quelques 
jours. 

Le Froid à Chicago 
Chicago, 13 janvier. —- A la suite d'une 

violente tempête de neige, toutes les com-
munications de chemins de fer avec Chioago 
sont interrompues. Les affaires sont para-
lysées, le lait manque, les trains de charbon 
ne peuvent plus circuler. Le froid est In-
tense, 

Théâtre-Français 
M™ MAGNE DANS « CARMEN l) 

La voix de Mme Magne est d'une so-
prano dramatique, et cette voix est accou-
tumée a s'exercer dans un répertoire où les 
notes graves sont plutôt l'exception pour 
une soprano. Lé rôle de Carmen, au con-
traire, demande souvent à la chanteuse 
urécisément les notes du bas du registre. 
Mme Magne a chanté ce rôle, dimanche 
soir, au Théâtre-Français, et elle a fort bien 
réussi. C'est que la voix de Mme Magne, 
de qualité exceptionnelle, est d'une égalité 
parfaite dans toute son étendue. La techni-
que vocale de l'artiste est tellement sûre et 
précise, qu'elle lui donne toute facilité pour 
aborder avec succès ce rôle de Carmen, qui 
convient mieux à une mezzo ou à une con-
tralto. 

Par ailleurs, Mme Magne a présenté une 
réalisation du personnage tout à fait Inté-
ressante. La bohémienne perverse et cruelle 
devient parfois avec elle une bonne et ai-
mable fille, et l'on comprend mieux la folle 
passion qui fait oublier à don José les sen-
timents d'honneur du soldat et le souvenir 
de sa vieille mère qui l'attend au village où 
il est né. 

M. Lapefietrie, toujours très applaudi; M. 
Redon, M. Bedué, Mlle Garcia, ont, comme 
de coutume, tenu excellemment les autres 
rôles, et Mme Picrozzl a dansé exquiseinenf 
la » Séguedille » à la scène de l'auberge. 

C. P. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

La Coupe de l'Avenir 
A REGLES 

Rugbymen battent Langonnaïs 
par 16 points (4 essais, 2 buis) à zéro 

Pour le public qui va au football comme su 
spectacle, l'annonce d'un match mettant aux 
prises deux équipes de clubs dont les noms 
ont eu leur heure de célébrité avant la guerre 
est la promesse d'une agréable après-midi à 
passer, bien à l'abri sous des tribunes confor-
tables. Souvent, du reste, la promesse n'est 
pas tenue, r- nous sommes en guerre ! — mais 
ça n'a pas empêché la foule d'être venue. 

L'annonce d'un match, même officiel, sur 
un terrain qui n'a rien de célèbre, entre deux 
équipes dont le nom n'a jamais figuré sur lo 
palmarès d'une grande compétition, n'a d'ef-
fet que sur les « supporters » des deux 
« teams » en présence. Et la galerie n'est pas 
nombreuse sur les touches où les tribunes ne 
figurent qu'à l'état de projet. 

Et jt> trouve que le mérite n'est pas mince 
de la part de ces petits clubs que, seuls, lo feu 
sacré, l'amour du club soutiennent. 

C'est pourquoi je me suis fait un devoir 
d'aller dimanche à Bègles. Et je n'ai pas re-
gretté mon déplacement. Non pas que le jeu 
ait été merveilleux de science, de clarté. 
Mais il a été, dans l'ensemble, rapide et vail-
lamment disputé, sous l'arbitrage impeccable 
de M. Gabert 

Le Rugby-Club a fait preuve d'une incon-
testatie supériorité dans toutes les phrases du 
jeu, sauf dans les dribblings, conduits avec 
plus de fougue — car la méthode laisse à dé-
sirer — par les avants langonnaïs. . 

Le « team » de Langon est composé d'élé-
ments très légers, plutôt frôles. Il aurait dû 
essuyer une défaite plus écrasante si les rug-
bymen < en avalent mis » d'un bout à l'au-
tre. Mais ils ne donnèrent que par à-coups; il 
y eut des éclairs de jeu tout à fait brillants 
— passes croisées, redoublées, changement 
d'attaque, dégagements aux ailes, etc. — et, 
à côté, des phases où beaucoup trop traî-
naient nonchalamment sur le terrain. On se 
sentait trop supérieur et on laissait faire. 
Fort heureusement pour les bleu et blanc, les 
blanc et noir ne furent jamais bien dange-
reux. Une seule fois, les circonstances per-
mirent aux divisions d'attaque de s'élancer, 
mais elles ne purent pas en profiter. 

Les trois-quarts bordelais en eurent beau-
coup plus; ils en profitèrent quatre fois, très 
joliment du reste, Delugin et Capdevielle mar-
quant chacun deux beaux essais, dans cha-
que mi-temps. La ligne, bien lancée par la 
paire de demis — où figurait le demi de mê-
lée du Stade Herbin — fit de fort jolies cho-
ses, mais l'ailier droit « loupa » avec une belle 
constaUoe de nombreux départs. C'est ce qui 
obligea Delugin à l'oublier dès les premières 
expériences et ce qui lui permit de se faire 
acclamer dans des charges remarquables, où 
ses qualités de pénétration, ses feintes en 
pleine vitesse, firent merveille. 

Les avants ne tinrent pas toute la partie 
avec toujours la même ardeur qu'au début. 
Malgré les exhortations du capitaine, on 
étouffa trop souvent le ballon et, ainsi, bien 
des occasions d'attaque furent manquees. 

Voilà donc le Rugby-Club champion de la 
Côte d'Argent. Souhaitons-lui de poursuivre 
victorieusement la série des rencontres. Ce 
alub d'amis mérite de voir ses efforts récom-
pensés. 

n. H. 

Championnat de la Côte basque 
A PAU 

Palois battent Biarrots 
Section palolse bat Biarritz olympique par 

3 points (1 essai) à zéro. 

ronne (l) bat Union B. S. B. S. (l) par u butf 
•— U B. S. B. S. (2) Jouant à sept bat Sain» 

Thomais-d'Aquin (1) par 7 buts al. 
— F. du Bouscat (1) bat U. B. S B S (SI 

par 9 buts à zéro. 
A BENAUGE-PARK. — S. C. Bastidienne (1! 

bat Oiseaux de Cazaux (1) par 5 buts à j. 
A BEGLES. — Le Chêne (X) bat S. C. Bas 

tWienne (2) par 6 buts à 2. 
AU VELODROME DU PARC. — Championnat 

de l'U. R. P. S. O. : Coqs-Rouges (1) et Char! 
trons (1) font match nul (3 buts). 

— Coqs-Rougss (2) battent Charfcrons (2) rxtf 
2 buts à 1. 

GRANULES .V0S6ES TOUX — Rhume o» cerveau.— v 

ETAT CIVIL 
DECES du 13 Janvier 

Geneviève Lateyran, 21 ans, rue de Ségur. 33 
Jean Montsec, 29 ans, me Abbesse, 2. 
Pierre Lambert, (a ans, rue Naujac, 76. 
Pétrus Berckenhoff, 64 ans, 37, rue de Lâchas' 

saigne. 
Veuve Larrieu, 69 ans, rue Prunier 17. 
Veuve Legoff, 69 ans, rue de Toulon, 29. 
Jean M^rquille, 71 ans, rue do la Trésorerie »& 
Marie Bergerie, 73 ans, chemin d'Ares M. 
Veuve Brun, 73 ans, rue Mandron, 98. ' 
Veuve Arpaillanges, 87 ans, rue Naujac, W7. 

CONVOI FUNÈBRE E 
nacq, Desooueytes (de Dax), Baron et Guirau-
tane prient leurs amis ot connaissances d4 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques d» 

Mm« Léonce BAROK, née DESCOUEYTES, 
leur épouse, grand'mère, sœur, belle-sœur et 
cousine, qui auront lieu le mardi 15 courant, 
ta>Js quarts6 Saint"Bruno- à h"lt heurei 
«,.?in ^ ^UD,iraJ

à buit heures un quart à H salie d'attente de cette paroisse. P. F. 

C Le docteur Louh 
. , & Boudreau et ses en 

rants. M"» iVadeleine Boudreau, Mm* veuvs 
Ch. Bataille, ses enfants et petits - enfants, 
Mmo veuve G. Boudreau et ses enfantsl M. e 
M»« F. Mtareau et leurs enfants, M. et \lm> P 
Raine et leur famine prient leurs amis et oon. 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Albert BOUDREAU, 
leur père, grand-père, frère, beau frère, oaolv 
et cousin, qui auront lieu lu mercredi 1S cou-
rant en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire Éuâ 
Comimandant-Ariiould, 77, à neuf heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ri fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

€0N¥01 FUNÈBRE 
nos), M. et Mme Ludovic Magnes et leurs en-
fants, M. Antoine Platon (au front), Mme A 
Platon et leurs enfants, les familles Schwartz" 
Gimat, Pothier, Schaal et Sabot prient leur' 
amis et connaissances de leur faire I honneur 
d'assister aux obsèques de 

M™ veuvs SCHWARTZ, née GIMAT, 
leur sœur, belle-sœur, tante, grand'tante, ni» 
ce et cousine, qui auront lieu lo mardi 15 jan-
vier en ta basilique Saint-Seurln. 

On se réunira a la maison mortuaire 54 rue 
Duranteau, à dix heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à dix heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. Itl. e Alsace-torraint 

« SiQ-urd 1. — Mardi soir, à S h. 15, avec : Tha-
raud, Luoyle Panls, Redon, H. Ferran, Nadia 
do Jasinsky, Lapeyre, Mme Viannet, Ricard, 
Flory, Lambrette, Thierry. 

t Werther ». — Vendredi 18 janvier, avec : Re-
né Lapelletrie, Mme Magne, D. Bôdué, Lucy 
Raymond, Ricard. Location ouverte de 10 heu-
res à 7 heures. 

« L'Histoire de la Musique 
par les ïlaltres du Piano » 

Récitals Pierre Lucas. — Mercredi (en. soi-
rée), jeudi (en matinée), doux grands récitals 
donnes par le célèbre virtuose Pierre Lucas 
dans la jolie salle de la rue Montosquieu, avec 
deux programmes différents. Location ouverte 
au bail du Théâtre-Français. Vente de carnets 
d'abonnement. 

CUI2VEIN DE FER OE PAIMS A ORLEANS 
Gare de BorcSeaux-BasSMSe 

Avis aux expéditeurs. — Sous réserves des 
restrictions en vigueur, les marcUlamdIses sô 
_ .i;, * M. . 1.-... 1.,.-., 1 ,.H'ÛVrw4nition nu-

à 77,,5Ôo''(sérlë"cr3e catégorie), par la gare de 
Cordeaux-Bastide, seront acceptées à rexpôdl-
tlon le mercredi IC Janvier 1918. 

Il est rappelé que le réseau, du P.-L.rM, n.ac-
cepte que les combustibles mlnéiaux, bes-
tiaux, céréales et farines. 

Avis aux expéditeurs. — So,ua réserves des 
restrictions en vigueur, les marchandises ee 
rapportant aux déclarations d'expédition nu-
mérotées de 9.601 à 9.650 (»é.rie A. Ire catôgo. 
rie), 25,501 h 26,500 (série B, 8e catégorie), 17,501 
a 18,000 (série C, 3e catégorie), par la gare de 
Bordeaux-Bastide, seront acceptées à 1 expédl-
tlon lo jeudi 17 Janvier ISIS. n est rappelé que la réseau du P.-I..-M. n ae-
cîpte que les combustibles mtaéraiïx. bes-
tiaux, céréales ot. farinas. 

E DU PALASS 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CAMBOURS 
Lundi, à midi, s'est ouverte au Palais de 

justice la session des assises de la Gh-onde 
pour le premier trimestre 1918. 

Elle est présidée par M. le conseiller à 
lî cour d'appel Cambours, assisté de ses 
collègues, MM. Arnaudin et Torcbut. 

Le Vol de la rue Bouquière 
La première affaira soumise au jury est 

un vol qualifié crime, commis avec effrac-
tion, la nuit, en réunion, au préjudice de 
M. Georges, négociant, rue Bouquière, 30. 

Dans la soirée du 29 septembre 1917, trois 
malfaiteurs cambriolèrent son magasin et 
volèrent 80 fr., des timbres-poste et des tim-
bres-quittance. Un seul put être arrêté. C'est 
un manœuvre espagnol, qui dit se nommer 
Hilario Alvarez. 

Huit témoins sont cités a la requête du 
ministère public, dont la siège est occupé 
par M. l'avocat général Bruneaux. Me Clu-
zan doit assurer la défense. 

L'audience continue. 

IMtte et %mmk 
Troisième Concert des Cinq Ecoles 

Par delà les illusoires et hallucinantes vi-
sions qui onveloppent notro sensibilité, aux 
limites suprêmes où les formes et les sons 
s'immatérialleent pour devenir le frisson de la 
Tic évoquée, où la musique n'est plus que la 
caresse lumineuse ou triste ctes éléments et ta 
tendresse profonde des choses, fleurit l'art 
subtil et troublant — presque commo un poi-
son — de Claude Debussy, dans la demi-clarté 
des paysages do songe, dans un monde d'ôx-
tases irréel et secret. Et oe n'était pas trop de 
la séance tout entière que lui a consacrée di-
manche la Compagnie des Cinq Ecoles, à la-
quelle se pressait une foule de connaisseurs 
comme on n'en vit encore de pareille, pour 
uns brève communion avec cet extraordinaire 
tempérament d'artiste qui, comme le mystère, 

I attire et effraie à la fols, mais émeut jusqu'au 
> fond do l'ame toujours. 

En une de ces causerie où s;'atflrme dans un 
tour charmant la pénétration aiguë des genres 
et la sons très littéraire de l'évolution de l'-art 
moderne, Paul Bertlhelot a, si l'on neut dire, 
clarifié, en expliquant l'emprise quTl exerce 
sur noue, oe maître de l'impressionnisme en 
musique. Peut-être Debussy est-U, après tout, 
comme il le croit lui-môme, de la lignée latine 
des Couperin et des Rameau. Sa manière est, 
en tout cas, consciemment ou non, tout im-
prégnée dos tendances symboliques de lu 
poésie d'aujourd'hui telles qu'elles s'affirment 
surtout depuis Mallarmé et Verlaine. Pour eux 
comme pour lui, l'essentiel n'est point ce qu'on 
oxpiume m;ato ce qu'on sugîgère. Les descrip-
tions même les plus parfaites ne sont rien ù 
coté du monde de l'inexprimé qui prend nos 
sens, qui permet, par ce qu'on volt, d'attein-
dre oe qu'on ne voit pas et qui agit Jusqu'au 
tréfonds de nos impressions les plus intimes. 
Bar des exemples bien choisis parmi les au-
teurs contemporains Paul Berfihelot montre 
commont cette poésie nouvelle s'affirme, après 
1£ taure de prosaïsme où nous aveilènt conduits 
les derniers parnassiens. Ainsi la musique a 
« transposé » en son domaine ce que ce IIOUTCI 
«rt poétique a do visionnaire et déjà de subti-
lement harmonieux 

Ce miracle n'est toutefois,pas toujours d'uno 
évidence absolue, La Sonato de piano et vio-
loncelle, admirablement Jouée d'auteurs mal-
gré ses difficultés affolantes, par Mtoe Mous-
sempès et M. Marchai, déconcerte un peu par 
son parti pris d'outrances et d'excès. Dans le 
prologne où le sans-gêne des rythmes dépasse 
tout ce qu'on peut imaginer, où la libre fan-
taisie des jefrx sonores déborda toute forme «t 
tout cadre, dans le deuxième temps surtout, 
où le galop des pirzicati alterne avec des effets 
de sons étouffés, de cassures de cordes et même 
d'appels de petits cornets exigés de celles-ci, la 
rech.ercho convinsée volonitiera caricaturale i l'effet, fiftiVEar.aniMbiter les ressources M». 

Ïrianon-Théâ.re 
Le Fils surnaturel. — Plus de cinq cents per-

sonnes n'ont pu assister aux représentations 
do dimanche. C'est dire qu'il est prudent de 
louer pour les soirées. Le vaudeville actuel 
sera donné jusqu'à Jeudi inclus, avec matinée 
et soirée oe jour-là. Le spectacle commence à 
8 h. 45, et, grâce à la réduction des entr'actes, 
se termine régulièrement avant U h. 30, lais-
sant au public la possibilité de profiter du der-
nier tram des cours. La salle est chauffée. Lo-
cation, de deux heures à six heures, rue Fran-
klin. „ 

Vendredi prochain, «Les Joies du Foyer»; 
en répétition : « Aimé des Femmes », a l'Idée 
de FrancoMWï, et pour Carnaval, « la Carotte ». 

Apoiio-TIîéâtre 
t Uen Bayer » dans « La Belle de New-York ». 

— Pour la première fois en France, intercalé 
dans l'opérette à grand spectacle de Paul Ga-
vault, l'Américain Bon Bayer dans son mer-
veilleux numéro. On loue (prix ordinaires des 
places) au hall du Français. 

« Ohé I la Belle », sera le titre de la grande 
revue féerique et locale qui sera donnée le 1er 
février et qui est signée par MM. Louis Lemar-
ohand et Thermond, deux maîtres revulstes; 
musique de Paul Bastide et Andréas. Mise en 
scène réglée par M. Gérald, ballets originaux 
mis au point par le réputé maître Camille Laf-
font. 

Théâtre des Bouifes 
«La Coca,rde de Mimi Pinson». — Jeudi 17, 

Janvier, « matinée de gala » avec les artistes 
qui ont joué la pièce à Bordeaux. F. Caruso 
chantera en Intermède : « Mam'zclle la Victoi-
re », la nouvelle chanson-marche de nos vail-
lants poilus. 

« La Poupée ». — Samedi 18 Janvier. Location 
ouverte au hall du TlJéâtro-Frasiçara, de 10 heu-
res à 7 heures. 

MATCHES AMICAL':-
AU BOUSCAT. — Bayonnais et Stadistes 

bordelais font match nul : 1 essai. 
C'est toujours le même beau « team » au jeu 

élégant, rapide et sûr d'avant-guerre, qui fit 
courir tous les sportsmen français, que nous 
avons vu opérer dimanche après-midi sur le 
« ground » de Sainte-Germaine. La démonstra-
tion fut agréable et les adversaires de taille. 
Car si les riverains de l'Adour naissent tous, 
là-bas, avec la prescience du rugby, du moins 
le vieux Lion Bordelais était armé de toutes 
ses griffes. 

La partie, commencée un peu tard, se ter-
mina dan3 la pénombre. Elle fut tour à tour 
à l'avantage dos deux clans : les bleu et 
blanc, bien que handicapés par les mauvaises 
conditions du voyage, firent feu do toutes 
pièces pendant la première mi-temps et domi-
nèrent nettement. C'est alors qu'à la suite 
d'une fougueuse attaque trois avants bayon-
nais arrivèrent sur l'arrière stadiste qui, dé-
bordé et brûlé de vitesse, ne put sauver l'es-
sai, qui fut marqué dans le coin. 

A la reprise, le Stade parut se ressaisir et 
cette légère supériorité du début ne fit quo 
croître, alors que la fa-tigue dos visiteurs se 
faisait enfin sentir. Par de fréquentes incur-
sions, des dribblings serrés, des mêlées tour-
nées, le déclenchement des arrières, qui pa-
raissaient faire un peu meilleure figure, le 
« quinze » bordelais sut imposer sa « mai 
nière». 

L'Aviron, bien qu'ayant beaucoup de res-
sort, eut à ce moment le tort de jouer passi-
vement la défense, au lieu de faire donner 
ses trois-quarts, de beaucoup supérieurs, et, 
malgré tout son courage, 11 ne put empêcher 
le Stade d'égaliser, par un essai du rugbyman 
Mavie superbement amené. 

La fin devait être sifflée presque aussitôt 
après. Le Stade l'échappait belle et sa défaite 
eût mal récompensé les efforts de son « paok » 
homogène, dur et résistant. Par contre, les li-
gnes arrière bordelaises ont déplorablement 
pataugé et avancé — pour ne pas dire reculé — 
par à-coups désespérants. L'arrière, en tout 
cas, fut remarquable, ne le céda en rien à 
son adversaire d'en face, doht la souplesse et 
l'agilité redoutables s'harmonisent si bien 
avec l'ensemble. Car, avants, demis, trols-
quarts, tout joue chez les bleu et blanc, qui 
nous ont procuré un réel plaisir. Et, certes, il 
sera du plus haut intérêt de les voir à l'œu-
vre, dimanche prochain, au Stadium, en face 
de l'Union, qui vient de faire un si beau 
mstch, nous dit-on, en face des Bergeracois. 

R. M.-C. 
AU STADIUM. — Union B. S. B. S. bat l'U. S. 

de la Poudrerie nationale de Bergerac paT 12 
points (4 essais) à s points (i essai). 

Joli match, disputé devant un nombreux 
public. Dès le début, Bordeaux ouvre résolu-
men le jeu et s'adjuge trois essais dans les 
quarante premières minutes, tandis que Ber-
gerac parvient à marquer uno fois, après une 
belle attaque à la main. 

A la reprise, les verts subissent Un rude 
assaut, mais leur défense acharnée ne laisse 
rien passer. Par contre, le trois-quarts Pa-
zinot s'échappe et augmente de trois points 
l'avance de l'union. 

Arbitrage large du docteur Fourcade, ce qui 
permit un match très ouvert, très agréable. 

R. P. 
A LIBOURNE. -- U. A. libournaise (1) bat 

Stade bordelais (2) par 19 points (5 essais : 
Guillon, Ardouin 2, Charlm, Ducousseau; 
2 buts : Dupuis, Bonhomme), à 3 points (1 es-
sai : Pachebas). Les Libournais, plus lourds 
que leurs adversaires, dominèrent nettement. 

- - V- A. libournaise (2) et U. S. Coutras (1) 
font match nul : rien de marqué. 

A TARBES. — Union sportive dacquoise bat 
Club olympiqui- tarbais par 7 points (1 essai, 
1 drop-noal) ù « points (2 essais). Dax est au 
complet: le C. O. T. compte cinq remplaçants. 
Malçré le poids de la ligne d'avants landaise, 
les Tarbais ont le ballon. Un essai est marqué 
à la première mi-temps par le C. O. T.; à la 
reprlBf, le jeu devient dur. Rio, demi de mê-
lés tarbais. doit abandonner le terrain. Peu 
amès, Tarbes marque un deuxième essai. La 
pliilo se mec do la partie. Aux dernières mi-
nutes, Dax marque un essai, suivi peu après 
par un dron-goal Bon arbitrage de Deffarge. 

CONVOI FUNÈBRE ^nT\?£n%l 
M. et Mme1 Quéroy, ies familles H. Capdevilie, 
J. Donan, F. Robert, P. Loueries et toutes leur! 
familles prient leurs amis et connaissance/ 
0 assister aux obsèques de 

M. Fernand CAPDEVILLE, 
brigadier au 18° escadron du train 

L'OS équipages, 
"leur époux, père, fils, frère, beau-frère, gendr, 
«t cousin, qui auront lieu le mardi 15 couianl 
dans l'église Salnt-Paul-Saint-François. 

On se réunira à une heure et demie à h 
Polyclinique Paul-Bert, hôpital auxiliaire no 112 
d'où le convoi funèbre partira à deux heures 

CONÏÛÏ FUNÈBRE V>u,iï^S& 
ieau, Mmo veuve Passereau, MU* Largeteau, M 
et M™ Benjamin Renouil, M. et Ma» Labon 
notç ot leurs enfants, M. et M«ie Edgard Re 
noull et leur fils, M. Robert Renouil, et les 
familles Passereau, Coustole, Privât, Fores 
tier prient leurs amis et connaissances de leui 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Auguste CHOUTEAU. 
secrétaire particulier de M. Pierre Dupuy, 

député, 
qui auront lieu le mercredi 16 courant, en i'é 
glise Saint-Romain de Blaye. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Tribunal, à une heure et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures. 

AVIS DE DÊGÈS jsrjsss.^r?: 
mille ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils ont 
faite en la personne de 

M. Gérard-Jean 8ALLAM, 
médecin s. aide-major, 

tué le 3 septembre 1917 dans un poste de re!» 
pendant qu'il soignait un blessé, 

leur fils et cousin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M™ E. Massiôre et ses enfants remerciem 

bien sincèrement toutes les personnes qui le ut 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques di 

M. Ernesl MASSIÈRE, 
et les informent o,ue toutes les messes qui se 
ront dites le mercredi 16 janvier, dans la ba-
silique Saint-Seurin, seront offertes pour 1< 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, ISi, c. AUace-Lorranît 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M"»* veuve Joseph Lanuc et sa fille, M. Lau-

rent Picard, Mm* veuve Félix Lanuc, M. et M» 
Férnaiwi Bassuet, M. et Mm* Robert Chevetel e' 
leur fille, de la Rafoelière; MUo Blanche Ue-
ring, Mm* veuve de La Gaûzère, Mm* veuve dv 
Ooureoh de Raquine, M. et Mm* Sixte Duclol 
et leurs enfants, M. et Mm* Cassani et leurs 
enfants, les familles Rocher, Armand Magea 
(de Libourne), Plantivert et Gauthier remer-
cient bien sincèrement toutes les personne! 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ol> 
sèques de 

M. Jesn-Joscph LANUC, 
ainsi que colles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes lej 
messes qui seront dites le mercredi 16 janvier, 
dans l'église Saint-Paul-Saint-François, seronl 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à cette de neuf heures 
Pompes funèbres générales, fil, e. Alsace-Lorrain* 

FOOTBALL ASSOCIATION 
AU BOUSCAT. — Stade Bordelais V. C. t*) 

et E. S. Mont-de-Marsan (1), 2 à 2. 
Cette partie tint tout ce qu'elle promettait 

lusqu'à douze minutes avant la fin; à ce mo-
ment, un supporter de l'Etoile jugea bon de 
faire quitter le terrain à son équipe parce 
qu'une décision de l'arbitre ne lui convenait 
pas. Ce goste antisportif est fâcheux, car la 
fin du match promettait d'être palpitante^ les 
Joueurs des deux camps faisant des efforts 
désespérés pour amener l'avantage à leur 
6<ISIPB U C. bat Galtta-Bastlde (1) par 5 buts 
a' U 

AU STADIUM. — U. S. Radio de La Cou-

REMERCIEMENTS Eî ËE8SE 
Mme V. Garon, Mme et M. A. Rouiniguier, Mm» 

et M. Basque et leurs enfante, M. Raoul Gapos 
(au front), les familles Laurent, R. Gourme-
non, Faure, Raymond, Gourmeron et Claverit 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Vincent GABON, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent qu'une messe ser» 
dite le jeudi 17 janvier, à dix heures, dam 
l'église de Saint-Médard-en-Jalles. 

CDDATBIlfl Lire pour convoi funèbre dç Ennftl Um Mme OLS, mardi 15 janvier, 
huit heures trois quarts. 

GAZOGÈNES au BOIS 
pour moteurs de toute puissance. FOBNAS, 
constructeur, 173, boulevard Murât, Paris. 

LUNDI 14 JANVIER 
A 8 h. 45 : « Le Fil» 

A 8 h. 30 : • La Bell» 

JRIANON THEATRE. 
surnaturel ». 

APOLLO^TH EATRE. -
de New-Yorlc ». 

ALH.VMBUA-CASINO D'UIVER. — A 8 h. 30 1 
Cinéma (Les Demi-Vierges) : Skating. 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 36 : Ça vaiu 
l'Voyage ». 

£aXMw*s«r.-H.eoUM0DILB88 

aBWE«-Imprimerie GOUNOU1LKOB'; 
Rue Guirsude. u. OardauB 

Salle des Ventes do l'Athénée, 
28, rue Mabïy, 28. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Mercredi 16 janvier, à une heu-

re, chambre a coucher acajou, 
lits et couches, armoires, glaces, 
tables, sièges, baignoire fonte 
ouiaillée.; linge de ménage, ca-
siers fer, boiseries, comptoirs, 
vitrines stylo L. XV bois laqué, 
pocta-manteaux de magasin, etc. 

Au comptant, 10 %. 
M* DUVÂL COMIIIISSAIRE"PRI' 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Le mercredi 10 janvier, à une 

haur-e ot demie, à l'Hôtel des 
Voates, rue Voltaire : 

ARTICLES DE BONNETERIE 
Meubles, objets mobiliers, lin-

ge, vestiaire, articles de ménage. 
Au comptant et 10 %. 

Me DïàliniM commissaire-
BUOUSPa prlseur. 

ADJUDICATION, 24 janvier, étu-
de Brezzi. not. Pessac. de mal-

sons à Bordeaux, rues Chaut" 
four. 34 bis: Dalon. 1« et ICi bis: 
Courpon, 65. Mise à prix : 20,000, 
5,500, 5,000 et 12,000 francs. 

L'OMNIUM bo^evardSkaîes-
berbes, Paris (17e), achète ORME 
franc et tilleul, billes do pied, 
bols droits et sans nœuds, ù 
partir de 1 m. 1-0 circonférence 

Paiement au comptant. 

AYIS 
I^e.rôotiptionoaire des 2,029 sac* 

utarqués V C/R I G, venus de 
Saigon par steamer «X...», est 
invîtô à se présenter d'urgence 
;viXx bureaux de la C» des Char-
years - Réunis, 1, allée de Char-
tres, pour payer les frais et reti-
rer le bon d'enlèvement de cette 
marchandise, qui différemment 
sera mise sous séquestre à par-
tir du 17 Janvier 1918. 

J 'ACHETE TOUT }antiquités,mé-
taux. m-aubles, débarras, ôtp. 

Gattheau. 11, cours oTArbret, Bx. 

Bons ELECTRICIENS et MENUI-
SIERS demandés. Société ano-

nyme d'entreprises et de travaux, 
132, rue dë l'Egilse-St-Seurtn, de 
? h. w à 8 h. VS ou de 18 h. à 19 h. 

On demande un chef de rayon 
p. les tissus et drapecles et un 

chef de rayon p. l'ameublement, 
appt» défcufs 4» fr. Ec. CAHEN 
«l'LEVY, i»u»'Thj»rs^Le Havr.8. 

LA SOCIÉTÉ DBtliàOT?r. 
LAND ET P1LA1N, 44, place Ra-
belais, à TOURS, demande des 
tourneurs, ajusteurs, ainsi que 
du personnel, hommes ou fem-
mes ay%nt déjà conduit des 
maohines-outlis tels que : frai-
seuses, machines à percer, tours 
automatiques, etc., pour fabri-
cation de moteurs d'aviation 

et d'automobiles. 

AU DEMANDE machine à oou-
UH dre d'occasion pour carton-
nler. Bo. Rasl, Agence Havas, B» 

AU DEMANDE desslnateuT ar-
UW chltecte spécialisé daiis les 
dessins de constructions at ci-
ment armé. S'ad. aux Etablisse-
ments C. GARDE et C*. B*-B*>. 

neroande meubles de bur. amé-
V rie. Peyrot, 8, pl. Tourny, Bx. 

ftM doma* uppartt 4 pièces, 7 à 
WH 900 fr., centra. H'nit. Bar 
A1CA. 1«. ealerie- Bordelaise, fl» 

mi VIN ROUGE NOUVEAU 1 lKt 
ÎIBICOLEIÎOOÏÉLLS"^ ril'UIl 'il, rue t'eyromnet ffiaIt8 

CIDRE EXTRA, 50 fr. la barri-
que. S'adresser Ducourneau, 

rue Cornières, 77, Agen (L.-et-G.) 

MONSIEUR 35 ans, réformé, li-
bre de tout engagement, pou-

vant fournir garantie, poesodant 
bureau, magasin et auto, recher-
che dépôt de fabrique ou repré-
sentation do lor ordre. Nivelai, 5, 
r. Parmontler, Neuiuy-sur-Séfne 

garanti non silicate, 
sans potasse, postal 

10 k. c. remboursement de 27 fr. 
Représentants sérieux deman-
dés.— Ecrire Henry COURS, à 
SALON (B.-du-Rhône). — Cette 
Maison est de toute confiance. 

Ç&RflTÇ et BOIS GALOCHES 
I O 40,000 paires toutes 

tailles à vendre tout de suite. 
COMPTOIR CENTRAL, à Nîmes, 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

Demande bon phono ou grarao 
et disques. Ec Bord, Bavas, Bx 

A U sidecar et moto New-Hud-
»• son,état absolument neuf 

CARBON, Monein (B.-Pyrénôes). 

Achète boutel*» bordel»»». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

TEINTURE ET NCTTOYAOE 
Usine I^iEoisIË, 

Autos militaires réformées 
Une vente et une exDosition per 
manentes de camions, tourisme, 
motocyclettes, pièces détachées, 
etc., ont lieu au Champ-de-Mars, 
à Paris. (Métro Ecole militaire). 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
-www rue Vital-Corle». Bx 
ÉCOvLEMEîiTS — Eétréclssemsiits 

Traitement en une séance 

60 

Partis nombreux des deux sexes. 
ESr. M. de Luis. As. Havas, Bx. 

Perdu le 11, Intend., chien 
bl taches feu, poil dur. 

bar casino, Qutoconcea. B-ep. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

_ Agence de VI ENQUÊTES, ESSl^..^:n*V' 
_jgmt. »-u»- ■ .._ _ — mil Dar correspondance. Douze leçon» à Q> 50, 
«HKTP Ï5»r «m Rceniurt sûr, rapide. Notice franco. SoeUti 
qjflP g BEL VF&%JPsUnogr*pm»* Bordeaux, 1S. rue Prévôté 

sffolrtïrîfias {aaoaXlaetwe, DasoUrs f réquel 
■W W W Wm^W ?jpbi*S et seïTunestes consciences. - Uuôrison oontTÔHôftT~ 

Institut âe k FaûuM de Pans, 50, rac Ho§laerîe, Bordeau*. 
T» 1» jours, «nio » la h. <tt 34 Th.; (ta., ù-to*-»*., m lettge. Metbode supérieure du Q* LATAlttË (30» aam«é). 

SYPHILIS «VOIES URINAIRES 


